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. est toujours /à ! 
On se souvient que, après Ventrée 

théâtrale des troupes allemandes à 
Bruxelles, le kaiser avait manifesté son 
intention d'annexer la Belgique à sa 
couronne, sans attendre la fin de. la 
guerre. 

Oui, l'annexion immédiate, tout sim-
plement ! 

1 Car, n'est-ce pas ? les hordes teuton* 
nés avaient écrasé la Belgique, et la 
malheureuse nation qui avait commis 

f1! crime de vouloir défendre l'indépen-
ance de son territoire contre VAllema-
ne gisait mourante sous la botte des 

envahisseurs. 
'< Les forbans s'étaient dit : « Nous 
Tavons bien assassinée, et pour plus de 
sûreté nous avons tout pillé ou tout dé-
vasté en sa demeure. Maintenant, la vic-
time est à nos pieds. EUe ne se relè-
vera plus ! » 

La victime, cependant, n'est, pas à 
bout de souffle. 

Elle est toujours là ! 
\ Oui, la Belgique est toujours là,: et 
.'elle reste debout l 

Solidement retranchée en son su-
prême réduit d'Anvers, l'armée belge 
n'a pas renoncé à combattre. 

Elle s'obstine énergiquement dans sa 
'{ière résistance. 

Un des récents communiqués officiels 
français ne nous indiquait-il pas qu'elle 
« continue à raijonner autour d'Anvers, 
faisant subir, à l'ennemi des pertes sé-
rieuses ? » 

Les soldats du kaiser, n'en ont pas fini 
'Avec la Belgique. 

L'admirable petit peuple qu'ils avaient 
cru réduire à merci continue de se dres-
ser contre eux et de les braver. 

^ Ah ! certes, ce peuple a été rudement 
'éprouvé 'par la guerre qu'il s'est trouvé 
contraint de soutenir. Il a cruellement 
souffert. Et le douloureux exode des 
milliers de gens qui ont dû quitter leurs 
villes ou leurs villages détruits a tragi-
quement souligné l'étendue de. la dé-
tresse belge. 

'Mais tous ces réfugiés qui,, venus de 
'Belgique, sont reçus en France comme 
des frères,, doivent trouver un précieux 
réconfort dans cette pensée que la pa-
irie n'est pas morte. 

Quelque grande que soit leur infor-
tune présente, ils peuvent se dire ce-
pendant que tout n'est pas perdu pour 
eux : ils gardent l'assurance de retrou-
ver un jour leur patrie, et une patrie 
plus glorieuse qu'ils n'auraient jamais 
èXsé l'espérer dans leurs plus beaux rê-
ves de grandeur nationale. 

En repoussant les offres d'arrange-
ment qu'osent, encore lui proposer de 
Jemps à autre les maquignons â'outre-
lihin, en se refusant à déposer les 
irmes, en poursuivant malgré tout son 
œuvre de résistance héroïque, la Belgi-
que achève en effet de se grandir. 

Rien n'est plus beau dans l'histoire 
\ue la sublime obstination de ce petit 
ieuple dont la puissante Allemagne a 
Imté de venir à bout par tous les 
i\oyens, y compris ceux de la plus dé-
gradante barbarie, et qui, épuisé, en-
tanglanté,, martyrisé,; lutte encore, lutte 
\oufours. 

Aucune gloire, ne sera plus haute que 
la sienne !, 

CAMILLE FERDY. 

La Chambre 
siégera-t-eIle à Bordeaux 

Bardeaux, 16 Septembre. 
iOn poursuit activement l'aménagement du 

iferlement à l'Alhambra et à l'Apollo. Je 
ki&aa de faire avec M. Pierre, secrétaire géné-
ral de la Chambre, le tour du propriétaire 
dans le provisoire Palais-Bourbon. Une petite 
armée d'ouvriers travaillent à transformer le 
théâtre de l'Alhambra en temple des lois. La 
salle des séances' est prête. La salle des confé-
rences est aménagée. Dams la buvette et les 
couloirs a été établie une large galerie située 
au-dessous de la salle des séances. Cest la 
que viennent causer les députés, de moins en 
moins nombreux à Bordeaux. Personne ne se 
plaint de leur absence. La trêve des partis est 
respectée par tous. 

Des cqjuloirs situés dans le sous-sol nous 
gagnons; le premier étage. Le cabinet du direc-
teur de l'Alhambra est réservé au président de 
la Chambre, les bureaux de l'administration 
au secrétariat général et à la questure. La. 
bibliothèque occupe une modeste petite cham-
bre, la plus belle loge du théâtre. Au bout 
f>u 'couloir qui commaede tous ces indispen-
sables services de la Chambre, se trouve la 
caisse. Les députés continuent à.toucher leur 
Indemnité pendant le temps de la guerre. Vs 
viendront nombreux à l'Alhambra à la fin 
du mois. 

A l'Apollo les travaux d'aménagement du 
Sénat sont également poussés activement. 
Comme M. Deschanel à l'Alhambra, M. Anto-
nin Dubost occupe, dans le théâtre qui abri-
tera la docte assemblée du Luxembourg, le 
cabinet directorial. La salle a été nettoyée, 
le service téléphonique installé et, sur la scène, 
[a tribune dressée. Les couloirs, fort spacieux, 
demeurent déserts. Une vingtaine de séna-
teurs sont actuellement ici. Plusieurs d'entre 
eux se préparent à regagner leur départe-
ment. Ils reviendront dans quelques jours, 
comme les députés, pour toucher leur indem-
nité et pour siéger plus tard si le gouverne-
njM'.t les convoque. Ils se montrent patients, 
fcwmants et réservés. De grands placards 
coHés aux murs invitent les visiteurs de 
l'Apollo à garder le silence. 

L'aménagement de la nouvelle Chambre 
coûtera 30.000 francs. Cette dépense sera-t-elle 
utile ? Les députés sont-ils appelés à siéger à 
Bordeaux ? Si les pouvoirs publics restent 
Ici iusgu'en janvier, ta. Chambre se réunira 

légalement pour la session ordinaire de 1915 
le deuxième mardi de janvier. On prévoit qu'à 
cette date le gouvernement et le Parlement 
auront regagné Paris. Dans cette hypothèse, 
que Les nouvelles de la guerre rendent dd 
plus en plus certaine, il faut prévoir une réu-
nion du Parlement avant le départ de Bor-
deaux. Cette séance aurait le même caractère 
que celle tenue à Paris le 4 août. Le gouver-
nement, selon la marche des opérations mili-
tairês, serait amené à faire une déclaration 
et à demander le vote de crédits, indispensa-
bles à la vie du pays. Il lui est loisible d'en-
gager, par décret ,des dépenses sur l'exer-
cice de 1914. Il ne pourrait agir ainsi pour 
l'exercice 1915. 

Pour le moment l'Alhambra est le lieu où 
les députés viennent aux nouvelles. Les com-
muniqués du ministère de la Guerre sont affi-
chés sur la porte de la salle des séances en 
même temps que les dépêches officielles. A ce 
propos, un petit incident s'est produit qu'il 
nous faut noter. Le ministre de la Guerre fait 
deux communications : l'une à 3 heures, l'au-
tre à 10 h. 30 du soir. Comment ce dernier 
communiqué devait-il être porte à la connais-
sance des parlementaires 7 

On ne pouvait songer à laisser l'Alhambra 
ouvert la nuit Quelques députés avaient eu 
l'idée de faire transporter dans leur hôtel 
cette petite et précieuse affiche. D'autres ont 
protesté .Finalement, M. Malvy a mis tout le 
monde d'accord en décidant que le communi-
qué du soir sera affiché au ministère de l'In-
térieur, où les politiques pourront en pren 
are connaissance. 

lime II nous lia 
D va prendre le commandement 

des armées opérant 
contre ia Russie 

Coptiîhajue, 16 $<êpt®wihm. 
$ en croire les ireformations 

reçues de Berlin, l'empereur 
Guillaume se rendra en f russe 
orientale et y prendra le com-
mandement en chef des ar-
mées opérant contre les trou-
pes russes. 

Le colonel von Rester a été tué 
Londres, 16 Septembre. 

Une dépêche d'Amsterdam annonce que le 
colonel von Reuter, le héros de Saveroe, a 
été tué en Belgique. 

Il commandait le même régiment que son 
père, en 1870. 

es réformés 
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Un arrêté du ministre de la Guerre 
fixe les conditions 

dans lesquelles se fera l'appel 
Bordeaux, 16 Septembre. 

Le Journal Officiel publie aujourd'hui un 
arrêté du ministre de la Guerre, relatif 
aux hommes réformés ou exemptés des clas-
ses antérieures. 

Aux termes de cet arrêté, tous le3 hom-
mes placés dans la position de réforme par 
congés numéros 1 ou 2, ou dans la position 
de réforme temporaire, ainsi que lès hom-
mes exemptés par les Conseils de revision, 
appartenant par leur âge aux classes encore 
soumises aux obligations militaires, devront 
faire, dans le délai de huit jours, à partir 
de la publication du présent arrêté au Jour-
nal Officiel, la déclaration de leur situation 
militaire a la mairie de leur résidence habi-
tuelle. Elle pourra être faite par lettre recom-
mandée adressée au maire. 

Cette déclaration énoncera : les noms et 
prénoms, la date et le lieu de naissance, le 
domicile, et, autant que possible, le motif 
d'exemption ou de reforme. 

SONT DISPENSES, toutefois, de cette décla-
ration : 

/. Les hommes qui ont contracté des enga-
gements pour la durée de la guerre. ; 

3. Les hommes réformés postérieurement 
à la date de la mobilisation générale. 

La liste des déclarations reçues dans cha-
que commune sera adressée par le maire 
au préfet du département. 

Le préfet centralisera les listes du départe-
ment et appeUera les intéressés, par convo-
cations individuelles, à sa présenter devant 
le Conseil de revision ■ du lieu da leur rési-
dence actuelle. 

Seront toutefois dispensés de se présenter 
personnellement devant le Conseil de revi-
sion, et ne seront en conséquence point con-
voqués, les hommes ayant perdu deux mem-
bres ou un membre, une main ou un pied, 
ceux ayant totalement perdu un pouce d'une 
main, atteints de paralysie ou atrophie d'un 
membre, ankylosés d'une grande articulation 
(sous réserve que l'infirmité rend impossi-
ble l'usage normal du membre), les hom-
mes atteints de déviation de la colonne ver-
tébrale, ayant perdu la vue ou un œil, ceux 
atteints d'idiotie ou d'aliénation mentale, et, 
enfin, les obèses ayant un poids supérieur à 
cent kilogrammes. 

Pour ces hommes, notoirement impropres 
à fout service militaire, le Conseil de revi-
sion statuera sur le vu d'un certificat dressé 
à la demande de l'intéressé par le maire 
du lieu de sa résidence, ou par la gendarme-
rie locale et attestant la nature de l'infir-
mité. 

L'envoi des convocation sera réglé de ma-
nière à faire visiter par les Conseils de révi-
sion : 

1. Avant le 7 octobre 1914, date de l'ouver-
ture de la session normale, le plus grand 
nombre, possible appartenant aux classes 
1914, 1913 et 1912. 

2. Au cours de la session normale, et autant 
que le permettront les nécessités de la révi-
sion, le reste des hommes appartenant aux 
dites classes, ainsi que ceux appartenant aux 
classes 1911 et 1910. 

3. Les homm.es appartenant aux autres 
classes encore soumises aux obligations mili-
taires, ainsi que ceux appartenant aux clas-
ses indiquées qui n'auraient pas été convo-
quées avant la clôture de la session, seront 
examinés au cours de la session supplémen-
taire que sera tenue après la dite clôture, et 
dont la date sèra fixée ultérieurement. 

Les hommes appelés à se présenter devant 
le Conseil de revision seront indemnisés de 
leurs frais da voyage. 

Son front s'étend de Noyon* sur ~ l'Aisne au delà de Verdun, 
os troupes sont pleines d'ardeur et combattent avec 

s s s aux 
armées franco-anglaises. 

Bordeaux, 16 Septembre. 
Le" Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin sous la présidence de M. Poincarô, 

Paris, 16 Septembre. 
Le gouvernement militaire de Paris 

fait, à 15 heures, le communiqué officiel 
suivant : 

Dans les journées des 14 et 
15 septembre, les arrière-gar-
des ennemies, atteintes par nos 
éléments de poursuite, ont dû 
taire tête et ont été renforcées 
par le gros des armées alle-
mandes. 

L'ennemi livre une bataille dé-
fensive sur tout le front, dont cer-
taines parties ont été fortement 
organisées par lui. 

Ce front est jalonné par la ré-
gion de Noyon, les plateaux au 
nrod de Vic-sur-Aisne et de Sois-
sons, le massif de Laon, les hau-
teurs du nord et à l'ouest de 
Reims, et une ligne qui vient 
aboutir au nord de i/ille-sur-
Tourbe (à l'ouest de l'Argonne), 
prolongée au-delà de l'Argonne 
par une autre qui passe au nord 
de Varennes (ce dernier point 
étant abandonné par l'ennemi) 
atteint la Meuse vers le bois de 
Forges (au nord de Verdun). 

Au cours de fa poursuite que 
nous ayons exécutée après la ba-
taille de la Marne, les Allemands 
nous ont abandonné de nombreux 
prisonniers auxquels viennent s'a-
jouter une foule de traînards ca-
chés aans les bois. 

Le décompte do ces prison-
niers et du matériel capturé n'a 
pu encore être fait exactement, [ 

c'est pourquoi le ministère de la 
Guerre ne voulant pas produire de 
chiffres fantaisistes, s'abstient de 
donner des précisions. 

eiiilpf efîiÉi anglais 
Londres, 16 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le commu-
niqué officiel suivant : 

L'ennemi occupe toujours une 
forte position au nord de l'Aisne, 
et le combat continue sur toute 
la ligne. 

L'armée du prince héritier a 
encore été repoussée. Elle se 
trouve maintenant sur la ligne 
Varennes-Consenvoye. 

Les alliés occupent Reims. 
Les troupes françaises, qui se 

trouvent à ta droite des Anglais, 
ont tait 600 prisonniers et ont 
pris 12 canons. 

La pluie a détrempé les routes, 
ce qui rend la retraite des Alle-
mands difficile. 

La situation des armées en présence 
Paris, 16 Septembre. 

Pour assurer la sécurité de sa retraite et 
la liberté des chemins assez nombreux qui 
lui sont nécessaires pour éviter un engorge-
ment, l'armée allemande est obligée de 
marquer un temps d'arrêt et une seconde, 
peut-être une troisième rencontres, seront 
nécessaires pour délivrer notre sol. 

Du reste, npus pouvons envisager cette 
éventualité avec assurance. Les Allemands 
ont touché du doigt qu'ils avaient été trom-
pés sur notre préparation à la guerre, sur 
nos alliances, sur notre état desprit, sur 
la valeur de nos armes. 

De ce chef, ils sont ébranlés dans cette 
passion d'obéissance qui est la plus haute 
de leurs qualités militaires. 

La campagne a perdu, pour eux, tout 
agrément. Ils doivent renoncer à toute bom. 
bance et rentrer chez eux humiliés, affa-
més, décimés. 

Nos troupes, au contraire, ont pris l'ha-
bitude du feu. Le bluff de l'armée ennemie, 
plus bruyante que dangereuse,ne les étonne 
plus. Ils ont toute confiance, par contre, 
dans nos propres canons, et savent que 
dans le combat à l'arme blanche leur vail-
lance les fait supérieurs aux géants d'Ou-
tre-Rhin. 

Ils sont devenus patients, ne s'épuisent 
plus dans le choc, et ont gagné la confiance 
en eux-mêmes. 

Déjà, l'armée allemande a perdu le che 
min qui s'offrait à elle derrière l'Argonne, 
puisqu'elle n'a pas réussi à prendre le fort 
de Troyon qui ferme la trouée de Spada. 

Aucune armée de Metz ne pourra venir 
au devant des troupes en retraite. 

Les Allemands devront donc essayer de 
s'écouler par Stenay et le Luxembourg, et 
ils devront, pour cela, secouer un adver 
saire qui, depuis six jours, ne leur a pas 
laissé le loisir de poser les armes ni d'allu-
mer un feu de bivouac. 

Il semble qu'une rencontre doive avoir 
lieu entre la rive droite de l'Aisne et les 
collines qui encerclent Reims, au Nord et 
au Nord-Est. Nous pouvons accepter la par-
tie sans inquiétude. 

Le réseau de nos lignes stratégiques per 
met au commandement de remuer rapide-
ment nos masses, et de les ravitailler à 
son gré. 

Enfin, on verra sans doute des troupes 
fraîches et solides de réservistes jeunes ar-
river à ce rendez-vous, et de leur côté les 
Anglais ont reçu des renforts., 

Rome, 16 Septembre. 
Le colonel Barone, un officier d'état-ma 

jor des plus compétents, publie, dans un 
journal italien, un article très remarqué 
sur les récentes opérations militaires en 
Franco, 

D'après le colonel, les troupes françaises 
se trouvent dans une situation excellente. 
Les Allemands, au contraire, sont envelop-
pés virtuellement. Ils peuvent s'en tirer, 
mais ils se sont mis dans un très mauvais 
pas, d'autant plus qu'une bataille perdue 
pourrait se changer, pour eux, en un véri-
table désastre. 

Bordeaux, 16 Septembre. 
M. Doumergue, ministre des Colonies, a 

quitté Bordeaux ce matin, pour aller visiter 
la Marne et se rendre compte de l'étendue 
des besoins des populations de ce départe-
ment, les plus éprouvées par l'invasion des 
troupes allemandes. 

Les Allemands se cachaient 
derrière nn rempart de 

morts et de blessés 
Paris, 16 Septembre. 

Un commandant revenant du départe-
ment de la Marne raconte au Petit Pari-
sien que le grand combat livré à E..., au 
cours de la bataille de la Marne, fut épi-
que. 

A tout prix, les Allemands voulaient 
résister aux furieuses attaques des Fran-
çais. 

Résolus à ne pas céder du terrain à 
l'adversaire,- ils édifièrent un véritable 
mur de deux mètres de haut, entassant 
les uns sur les autres les cadavre» de 

yen 
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leurs hommes tués ainsi que les corps 
des blessés. 

C'est de cet horrible rempart qu'ils 
furent finalement délogés par nos tur-, 
cos, non sans avoir laissé 7.000 morts 
et un chiffre fantastique da blessés. 

L'assainissement des champs 
de bataille 

Paris, 16 Septembre. 
HuiJ; cents sapeurs-pompiers de la ville de 

Paris, dont le régiment s'est accru de six 
cents réservistes, anciens soldats du corps,-
sont partis ce matin, sous la direction du ser-
vice de santé militaire, pour opérer, sur 
toute l'étendue du dernier champ de bataille, 
les mesures d'assainissement destinées & éloi< 
gner de la région de Paris tout danger, d'ia* 
fection et de contamination. 

Leur absence sera da troia Jours, 

a ROSÉ et la Serai 

Bordeaux, 16 Septembre. 
S. M. l'empereur de Russie a adressé" 

de Tsarkoié-Sélo. le télégramme sui-
vant, au président de la République 
française : 

La nouvelle dé la brillante metoirë, 
remportée par. l'armée française me 
remplit de (oie,- et je vous adresse mes 
plus cordiales félicitations. La valeur, 
éprouvée des troupes, et le talent de; 
leurs chefs, sont dignes de la grande 
nation^ à laquelle Us appartiennent, et \e 
me fais un plaisir, de vous exprimer, 
hautement l'admiration] qu'ils m'inspU 
rent. 

Signé ; NICOLAS. 

Le président de la République S 
répondu en ces termes : 

Je remercie Votre Mafesté de ses féli~ 
citations, dont la France et son armée 
seront profondément touchées. 

La grande victoire que les troupes 
russes ont remportée en Galicie a réjoui 
tous les cœurs français, et le gouver* 
nement ne doute pas qu'elle ne soit 
bientôt suivie,en Allemagne et en Autri^ 
che, d'autres succès éclatants. 

La France, résolue à poursuivre elle-' 
même la lutte avec toute son énergie,, 
envoie à la noble nation alliée Vexpres-
sion de toute son admiration et de ses. 
vœux les plus confiants. 

Signé : RAYMOND POINCAHÉ, 

S. A. R. le prince régent de Serbie, a,, 
de son côté, adressé ses félicitations ati 
président de la République : 

Valjova,: 14 Septembre. 
Apprenant la nouvelle de la brillanté. 

victoire remportée par l'armée fran-
çaise, fe m'empresse, monsieur le pré-
sident, de vous transmettre mes félici-
tations les plus chaleureuses et l'expres-
sion de mon admiration pour, l'héroïsme 
traditionnel français. 

Signé : ALEXANDRE* 

Le président de la' République S 
remercié le prinçe régent de Serbie pa4 
la dépêche suivante ; 

Je remercie Voire Altesse Royale dé 
ses félicitationsf et la prie de recevoir 
les miennes et celles du gouvernement 
de la République pour la bravoure et 
pour les belles qualités militaires dont 
l'armée serbe, donne, des preuves quotU 
diennes. 

Signé : RAYMOND POINCARÉ. 

L'entnoasiasme an Monténégro 
Cettigné, 18 Septembre.-

La nouvelle de la victoire remportée par lei 
troupes françaises sur les Allemands a dé-t 

chaîné ici un enthousiasme indescriptible. 
Des manifestations de sympathie BQ son! 

produites dans les rues de Cettigné. 
Les soldats du détacliement français oui 

fraternisé avec les soldats monténégrins. 

L'IïTITDDBJE L'ITALIE 
Déclarations dy prince Tosca i Cisio, 

dépoté socialiste 
Bordeaux, 15 Septembre^ 

Le prince Tosca di Cuto, dépoté de Pa-
ïenne, qiui appartient au parti socialiste ré-
formiste, dont le leader est M. Bissolati, se 
trouve en ce moment à Bordeaux : il a fait 
les déclarations suivantes' sur r&tfcttud» et 
les tendances de l'Italie en présence des 
événements actuels : 

— L'opinion en Italie, tous les partis, nous 
dit-il, sont unanimes pour demander la raalU 
satioa d'un programme antitriplioien. Seule, 
une petite école de diplomates, longtemps 
fascinée, hypnotisés par le prestige militaiwi 
de l'Allemagne, qui paraît à cette heure fort 
tement entamé, a pu rester fidèle au système 
de la Triplice, hors de laquelle elle ne voyait 
pas de salut pour l'Italie conservatrice. Au-
jourd'hui, tout le monde, ou à peu près, na 
volt plus dans la Triple-Alliance dont le traité 
fut si malheureusement renouvelé pax l'Itali* 
l'année dernière, après la guerre balfcafifcjue..* 

— Qu'un chiffon de papier ? 
— ... Qu'un cadavre dont l'Italie veut abao» 

lument séparer sa politique et sa destinée* 
L'opinion publique Italienne, imposa; cette évo» 
lution conforme aux Intérêts et aux aspira* 
tiens du pays. L'Allemagne eUe-même ne s'est 
Jamais fait d'illusions. Bismarck et M. da 
B.ùlow ont toujours affirmé qu'ils ne croyaient 
pas que la Triple-Alliance agissante pût, au 
jour d'une guerre, compter sur lTtalle, que 
celle-ci agirait indépendamment selon lest cir-
constances et ses intérêts. 

La guerre actuelle est une véritable révolu* 
tion qui va bouleverser la géographie politi-
que de l'Europe. Aujourd'hui que l'Interna-
tionale ouvrière s vu échouer ses efforts en 
faveur de la paix et des revendications dea 
peuples, et que le socialisme italien a expri-
mé' sa réprobation ap socialisme allemand, 
soldat du toiser, c'est la guerre qui va noua 
apporter le3 solutions révolutionnaires atten-
dues. L'Italie désire voir poser et liquide* 
toutes les questions qui intéressent non seu-
lement ses aspirations nationales Irrédentis-
tes, mais encore les aspirations démocratiques 
de sa politiaue Intérieurs,. .C'est pourquoi l'o&t* 

Y 



nion publique italienne, émue par le bruit des 
canons qui bombardent Cattaro, sent de plus 
en plus que l'Italie ne peut rester plus long-
temps spectatrice neutre et passive d'une lutte 
où les intérêts vitaux de la nationalité ita-
lienne sont en jeu. Cette opinion publique, 
qui déjà imposa l'expédition de Libye, quali-
fiée de fatalità historien par M. Giolitti, im-
posera bientôt l'action franche et déclarée de 

<concert avec la Triple-Entente — décision de-
vant laquelle nos dirigeants hésitent. Mais 
cette action est aussi l'aboutissement fatal de 
la situation. La neutralité actuelle de l'Italie, 
neutralité sympathique, a été la préparation, 
la transition nécessaire. 

Il faut bien préparer l'opinion italienne à 
la pensée que l'Italie n© pourra réaliser ses 
aspirations et obtenir les bénéfices qu'elle 
désire par la simple neutralité, mais qu'il lui 
faudra, sans tarder, et quand son intervention 
peut être encore efficace, prendre une part 
active à la lutte engagée. 

Sans doute notre simple neutralité a été 
d'un grand service aux alliés, en libérant la 
France"de tout souci du côté de la frontière 
des Alpes, mais pour aller jusqu'au bout de 
notre évolution, il nous convient d'entrer dans 
le pacte des puissances de la Triple-Entente 
visant une paix collective dans l'intérêt com-
mun. 

Nos attaches avec l'Angleterre, nos rapports 
avec la France, nos relations avec la Russie 
dont la diplomatie nous a été favorable dans 
la question de l'Albanie et de Vallona nous 
permettent de chercher la sauvegarde de nos 
intérêts dans les Balkans et l'Adriatique, non 
plus par l'accord avec l'Autriche, mais par 
nos propres moyens. 

Et à ce sujet, il me semble qu'il serait né-
cessaire, au lieu d'écarter la question du péril 
slave dans l'Adriatique, de l'affronter fran-
chement et de la résoudre tout de suite pour 
l'avenir à la faveur des bonnes dispositions 
que la diplomatie russe a manifestée envers 
l'Italie. 

J'espère, pour assurer le succès de cette po-
litique nouvelle, dans le chef du gouverne-
ment, M. Salandra, homme prudent et clair-
voyant, libre de ses mouvements et affranchi 
des attaches germanophiles de ses prédéces-
seurs. La question est de ne point trop brus-
quer les choses pour éviter toute réaction dans 
révolution qui s'accomplit rapidement dans 
l'opinion de plus en plus éclairée et mise en 
Juste défiance contre les manœuvres de la pro-
pagande effrénée de l'Allemagne dans notre 
pays. 

Nos mesures militaires ont été prises aussi 
.vite que. l'a permis la configuration géographi-
que de notre pays. Aujourd'hui, l'armée ita-
lienne est prête à toute éventualité. Notre es-
cadre est concentrée et son ravitaillement en 
charbon doit être, à l'heure actuelle, assuré, 
grâce à certains accords, par l'Angleterre. 
Nous n'avons plus de la neutralité que l'ap-
parence que nous avons gardée en conservant 
notre force mobilisée dans le Nord, à égale 
distance de nos frontières de l'Ouest et de 
l'Est. L'action de l'Italie pourra aider à faire 
pencher définitivement la balance du côté de 
la Triple-Entente, vers laquelle l'appellent de 
plus en plus impérieusement ses intérêts et 
ses sentiments. 

L'Italie y trouvera la réalisation de ses as-
pirations et particulièrement d'un accord avec 
ta France sur la politique coloniale. 

L'Action Russ 
ur le front autrichien 

Démoralisés les Antrichiens 
continnent à se replier 

nèse, se sont rassemblés au corso Umberto 
et ont poussé des cris de « Vive la France 1 » 

La police les invita à circuler après les 
sommations d'usage. 

Les' manifestants se sont dispersésp-sans 
incidents. 

f 

Les opérations russes, dans ta ré-
gion de Lu¥;n-ûheim, se sent ache-
vées avee un parfait sue». Les ar-
rière-gardes russes sent déjà à 

gS, BOB-Les 
tinuent à se 

fleslrsopesGitrel'Mtt 
Belgrade, 16 Septembre 

0n télégramme de Pétrograd 
annonce que la Roumanie a dé-
cidé d'envoyer des troupes en 
Hongrie pour délivrer les Rou-
mains de Transylvanie que me-
nacent les Autrichiens du côté 
du sud-est. 

Cette nouvelle est confirmée 

uhlan dans les bras de sa mère, celui d'un 
vieillard encore pendu par les mains aux 
poutres de sa maison, et qu'on avait brûlé 
vif en allumant un brasier au-dessous de lui. 

Déconcerté, le général ne put que s'excuser 
personnellement, en affirmant qu'il faisait 
tout son possible pour protéger les non com-
battants, ajoutant que les Zeppelins avaient 
ordre de pe lancer de bombes que sur les 
fortifications'et les soldats. 

Les Allemands tirent sur les leurs 
Cherbourg, 16 Septembre. 

On s'est aperçu que les blessés allemands 
arrivés dans cette ville avaient été presque 
fous frappés par leurs compatriotes. Un d'eux 
n'avait pas reçu moins de sept balles qui lui 
furent tirés par des camarades au moment 
où il allait être fait prisonnier. 

Là lierre 
La flotte australienne s'empare 

de colonies allemandes 
Sydney, 16 Septembre. 

La flotte australienne s'est emparée de la 
Nouvelle-Guinée allemande, ainsi que de la ^ 
Nouvelle-Poméranie (anciennement Nouvelle' 
Bretagne). 

Rome, 16 Septembre. 
On mande de Bucarest au Giornale d'Ha-

lia que les députés roumains Istrati et Dia-
mente sont partis pour Rome, afin d'infor-
mer les cercles politiques italiens de l'es-
prit du public roumain au sujet de la 
guerre européenne. 

On parle beaucoup, en Roumanie, de l'op^ 
portunité d'une entente entre la Roumanie 
et l'Italie. 

Suivant YAdeverul, deux personnages au-
trichiens de Transylvanie sont arrivés à 
■Sivain chargés d'étudier la possibilité 
d'un revirement de l'opinion roumaine en 
faveur de l'Autriche-Hongrie. 

Les hommes politiques roumains auraient 
prié ces émissaires de ne pas insister. 

Bucarest, 16 Septembre. 
Les journaux roumains mettent en relief 

la nécessité de soumettre au Parlement la 
question d'envoyer des troupes dans la Buko-
vine et la Transylvanie. Le moment est venu, 
disent-ils, de renoncer à la neutralité pour 
que nos enfants ne. puissent pas nous accu-
ser de trahison. 

Une chaleureuse manifestation en l'hon-
neur de l'empereur de Russie a eu lieu à 
Jassy. 

La Serbie acclame 
les victoires des alliés 

Nich, 16 Septembre. 
Hier, des manifestations populaires ont 

eu lieu, au milieu des hourras, devant les 
légations des nations alliées, en l'honneur 
victoires remportées par les armées fran-
çaises ,russes, anglaises et belges. 

Nich, 16 Septembra 
Ce matin, à 10 heures, un « Te Deum » 

solennel a été chanté à la cathédrale, en 
l'honneur des victoires des armées fran-
çaises, russes, anglaises et belges. Dans 
l'assistance, on remarquait tous les mem-
bres du gouvernement, des ministres de 
France, de Russie, d'Angleterre et de Bel-
gique, des hauts fonctionnaires et de l'élite 
de la société. Une foule immense emplis-
sait la cathédrale. 

Manifestations francophiles 
Bucarest, 16 Septembre. 

L'ancien ministre de la Guerre, M. Philip-
pesco, s'est mis à la tête d'un mouvement 
francophile en Roumanie. 

Diverses manifestations ont eu lieu diman-
che a Bucarest et dans les villes principales 
de la Roumanie. On a crié : € Vive la grande 
Roumanie ! Vive la France I » 

Les canons pris par les Russes 
en Galicie 

Pétrograd, 16 Septembre. 
Le nombre total des canons pris par les 

troupes russes dans la bataille de Galicie, 
dépasse le chiffre de 400, plus vingt obu-
siers allemands de gros calibre qui ont été 
enlevés à l'ennemi. 

Les exploits d'un cosaque de l'Oural 
Pétrograd, 16 Septembre. 

La cavalerie russe a découvert dans la 
région de Radom une division de landwehr 
allemande qui se portait au secours des 
Autrichiens. Elle l'a attaquée et défaite, lui 
faisant 125 prisonniers. Elle s'est emparée 
d'une ambulance et d'une section télégra-
phique. 

Le cosaque Daïkoff, des troupes de l'Ou-
ral, a capturé à lui seul trois officiers, dix-
neuf soldats autrichiens et trente-deux che-
vaux. 

L'entrée des Russes à Czemowitz 
Pétrograd, 16 Septembre 

Le métropolite de Bukowine et le haut 
cleTgô ont accueilli les troupes russes à leur 
pntrée dans Czerno'witz. 

Les portraits de François-Joseph ne figu-
rent plus dans les bureaux officiels et dans 
les cafés. Toutes les communications des 
autorités russes se font en langues russe, 
roumaine et allemande. 

Séries et Antrisbien 
Les Serbes occupent Visegrad 

Nichi 16 Septembre. 
Les troupes serbes ont occupé Vise-

grad. 

L'Italie et la Guerre 
Ii'ordre public n'a pas été troublé 

Rome, 16 Septembre. 
On répand à l'étranger des nouvelles dé-

nuées de fondement, au sujet des conditions 
Actuelles de l'Italie. 

Contrairement à ces bruits, l'ordre public 
en Italie est parfait, et les conditions y sont 
normales. 

Les syndicalistes et la guerre 
Rome, 16 Septembre. 

Le Conseil général de l'Union syndicale 
italienne, où sont représentées la plupart 
des sections, s'est réuni, hier, à Parme, et 
a voté un ordre du jour contre la participa-
tion de l'Italie à la guerre européenne. 

Le Comité central a donné sa démission 
et Bologne a été choisi comme siège du 
nouveau Comité central. 

On annonce pour le 20 septembre des 
manifestations en faveur de l'amnistie et 
contre le chômage. 

A Rome on acclame la France 
Rome, 16 Septembre. 

Ce soir, des groupes de manifestants, 
après avoir essayé vainement de se rendre 
au palais Farnôse, pour faire une manifes-
tation devant l'ambassade de France, les 
groupes ayant débouché de la place Far-

ki nôtres 

Bans le Trentin 
Rome, 16 Septembre. 

On mande de Péri, 12 septembre, au Cor-
riere 'délia Sera : 

On apprend du Trentin que les autorités 
continuent à arrêter les gens à tort et à tra-
vers. Il suffit, pour qu'on soit arrêté, d'un 
signe, d'une parole, exprimant sur les guerres 
austro-russe ou austro-serbe des appréciations 
déplaisant à la police. 

Les arrestations portent principalement sur 
des personnalités influentes. 

Les perquisitions domiciliaires sont nom-
breuses également. 

Jusqu'ici, le Tyrol aurait fourni aux ar-
mées en campagne 80.000 hommes, dont 35.000 
du Trentin, et ces derniers ont été terrible-
ment éprouvés dans les divers combats con-
tre les Russes. 

Les Serbes blessés, revenant du front, ra-
content que des régiments autrichiens en-
tiers, composés pour 30 % de Trentinois, ont 
été annihilés. 

L'artillerie russe fait des ravages épouvan-
tables. ' 

En Allemagne 
Le prix des conserves augmente 

Genève, 16 Septembre. 
Les fabricants de conserves allemands 

ont résolu d'augmenter le prix des conser-
ves de 10 pour cent et, pour certaines sor-
tes, de 30 pour cent. 

La disette du blé 
Berlin, 16 Septembre. 

Les opérations militaires paraissent avoir 
paralysé complètement les récoltes en Prusse 
orientale. Chaque mois, le bureau de statisti-
que de Berlin reçoit des rapports sur l'état 
des récoltes dans les campagnes allemandes. 
Or, le 31 octobre, le district de Kcenigsberg n'a 
envoyé que 18 rapports d'arrondissements, au 
lieu de 203 ; celui d'Allenstein, un au lieu de 
150, enfin le district de Gumbinnen n'a envoyé 
aucun des 123 rapports d'arrondissements at-
tendus. 

Ces chiffres permettent de conclure que les 
travaux agricoles n'ont pu être continués dans 
cette province que dans 19 des 475 arrondis 
sements de la Prusse orientale. 

Ces chiffres ont d'autant plus d'importance 
que la Prusse orientale est l'une des trois ou 
quatre provinces qui approvisionnent l'Alle-
magne en blé. 

Le dévouement de nos 
soldats pour leurs chefs 

Cherbourg, 16 Septembre. 
On cite le trait suivant de dévouement 

admirable des soldats français pour leurs 
chefs : 

Le sous-lieutenant Langlamet comman-
dait une section de mitrailleuses, dans la 
région de Nancy. Il avait déjà perdu neuf 
hommes sur douze, quand, a son tour, il 
fut atteint. 

Les trois hommes qui restaient ne s'enfui-
rent pas, mais se couchèrent près de l'of-
ficier et attendirent le moment propice 
pour l'emporter. 

Des patrouilles de uhlans aperçurent le 
sous-licutenant et tirèrent sur lui pour l'a-
chever. Es lui fracassèrent le pied droit, 
pendant que d'autres uhlans dansaient sur 
le corps des trois soldats français pour 
s'assurer qu'ils étaient bien morts. 

Aucun mouvement ne les trahit. 
Les Allemands partis, les trois soldats, 

traînant sur leur dos leur officier, et pen-
dant deux kilomètres, avec une patience 
inlassable, le ramenèrent à une ambulance 
où ils furent sauvés. 

Paris, 16 Septembre. 
Un capitaine de chasseurs alpins était 

tombé blessé : Sous un feu terrible de 
! l'ennemi, les chasseurs relèvent leur chef, 
le transportent dans une ferme abandonnée 
où ils le cachent sous un amas de paille. 

Le soir, une petite colonne d'une cinquan-
taine de chasseurs retourne à la ferme, oc-
cupée depuis par les Allemands. Ils égor-
gent les sentinelles et se précipitent à la 
baïonnette sur l'ennemi. 

Le blessé est placé dans une automobile 
qui part à la quatrième vitesse. 

Les procédés allemands 
Uu officier allemand devant 

un Conseil de guerre russe 
Pétrograd, 16 Septembre. 

Le lieutenant Preisker, ancien commandant 
allemand de Kalisch, qui a été fait récem-
ment prisonnier, est traduit devant le Con-
seil de guerre pour répondre des atrocités 
qui ont été commises après la prise de la 
ville. 

Uu général veut nier les 
cruautés commises en Belgique 

New-York, 16 Septembre. 
Un collaborateur du World a eu un entre-

tien avec le général von Doehm, commandant 
la neuvième armée allemande de campagne. 

Le général qualifie de mensonges toutes les 
cruautés imputées aux Allemands. Ses offi-
ciers sont dès <■ gentlemen », dit-il, ses sol-
dat, pour la plupart, des pères de famille. 
Mais le journaliste américain lui déclare 
avoir vu personnellement, de même que 
M. Gibson, secrétaire de la légation des Etats-
Unis à Bruxelles, qui assista à la destruction 
de Louvain, de nombreux cadavres de fem 
mes et d'enfants mutilés. « C'est inévitable 
dans les combats des rues », répond le géné-
ral allemand. 

Mais le journaliste américain fait observer 
qu'il a vu un cadavre de femme ayant les 
p<eds et les mains coupés, celui d'un vieil-
lard qui avait reçu vingt-deux coups de 
baïonnette dans la figure, celui d'une fillette 
de deux ans tuée d'un coup do feu par un 

Le croiseur "Hela " a été 
coulé par un sous-marin 
Copenhague, 16 Septembre. 

Une dépêche de Berlin confirme officielle-
ment que le petit croiseur protégé allemand 
Hela a été coulé le 13 septembre, par un 
sous-marin des flottes alliées. 

Les services maritimes 
Saint-Nazaire, 16 Septembre. 

La Compagnie Générale Transatlantique, en 
raison des nombreuses demandes qui lui sont 
adressées par suite de l'insuffisance des com-
munications par voies ferrées, a décidé la 
création d'un service hebdomadaire entre 
Bordeaux-Saint-Nazaire-Le Havre et vice-ver-
sà, auquel elle a affecté son grand paquebot 
postal Venezuela. 

Il y aura des passagers de toutes classes. 
Pour tous renseignements, s'adresser à la 

Compagnie Générale Transatlantique, à 
Paris, et dans ses agences dans les ports. 

ports des certificats indiquant le nombre des 
prisonniers. 

A la frontière du pays de destination, un 
contrôle sera exercé. 

Le gouvernement fédéral fera l'avance des 
frais de transport, et en demandera ultérieu-
rement le remboursement aux gouvernements 
intéressés. 

Les frais de logement et de subsistance 
seront supportés.par.la .charité publique pen-
dant la traversée de la Suisse. 

Les Suédois et les blessés russes 
Pétrograde, 16 Septembre. 

Les Suédois viennent d'inaugurer un hôpi-
tal pour les blessés russes. Le maire de Pé-
trograde a remercié les gouvernements sué-
dois et norvégien pour les soins donnés aux 
sujets russes. .^^^.^ 

Le Vof® fie 1 Boanfl à Paris 
Le vice-président du Conseil 

va retourner dans la Capitale 
et sur la ligne de feu 

Bordeaux, 16 Septembre. 
Le Figaro dit tenir d'un ami de M. Briand 

les impressions que ce dernier rapporta de 
son voyage à Paris, voyage pour lequel il 
était d'autant plus qualifié, ajoute le Figaro, 
qu'il fut, dans le Conseil du gouvernement, 
parmi ceux qui ont insisté le plus vivement 
pour assurer jusqu'aux dernières limites de 
la force nationale la défense de la capitale. 

Ce voyage, pour 1W. Briand, fut particuliè-
rement réconfortant. Il trouva nos soldats 
dans un merveilleux état physique et moral. 
Bien que fatigués par l'effort qu'ils viennent 
d'accomplir, leurs visages respirent une con-
fiance audacieuse, de l'entrain, et la volonté 
de vaincre. Us sont gais et veulent, de toute 
leur volonté puissante, selon le mot de 
Jeanne dArc, i bouter l'ennemi hors de 
France ». 

M. Briand a recueilli parmi les chefs le 
témoignage précieux de leur confiance abso-
lue dans la valeur de leurs troupes, et l'im-
pression qu'avec de tels hommes, comman-
dés par de tels généraux, on ne pouvait avoir 
de doute sur l'issue de la lutte engagée. 

A toutes ces impressions, qu'il exposa hier 
au Conseil des ministres, M. Briand a ajouté 
des renseignements précis sur la défense de 
Paris, et fut écouté avec une émotion pro-
fonde. 

Le Figaro dit pouvoir ajouter que M. Briand 
retournera encore à Paris, et même peut-être 
sur le front dans quelques jours. 

En France 
Nominations de généraux 

Bordeaux, 16 Septembre. 
Sont promus ou nommés dans la première 

section du cadre de l'état-major général de 
l'armée, à titré temporaire, pour la durée de 
la guerre : 

Au grade de général de division, les géné-
raux de brigade Petain, de Lallemand, du 
Marais et du Maistre. 

Au grade de général de brigade : les colo-
nels Lebocq, Barbou et Nudant. 

Arrestation d'un espion 
Corbeil, 16 Septembre. 

Depuis plusieurs jours, un individu était 
remarqué suivant de très près nos troupes. 

Avant-hier, comme il se hasardait à ques-
tionner des paysans de Sommesous, localité 
située entre la Fère-Champenoise et Vitry-le-
François sur les mouvements et intentions 
des armées alliées, il fut signalé. 

Etroitement surveillé, on acquit bientôt la 
certitude que le triste personnage communi-
quait avec l'état-major allemand. 

On trouva dans les poches du capturé des 
tenailles et pinces coupantes. 

Au cours d'une minutieuse perquisition à 
son domicile, on découvrit l'attirail d'un par-
fait ouvrier téléphoniste monteur. 

L'espion a été conduit à Orléans dans un 
tram de prisonniers entre quatre territoriaux 
baïonnette au canon. 

Le général Freise est à Troyes 
Troyes, 16 Septembre. 

Parmi les blessés allemands en traitement 
dans les hôpitaux de Troyes, se trouve le géné-
ral Freise. 

collègues, un souvenir qui ne pourra s'effa-
cer. Nous ne pourrons surtout oublier la vision 
de ces jeunes hommes partant animés du plus 
ardent patriotisme vers nos frontières mena-
cées. Les derniers combats nous ont appris 
leur héroïsme, en même temps qu'ils nous 
font espérer de nouveaux succès. 

« Sachons attendre, en saluant les braves 
tombés sur le champ de bataille. L'heure de la 
victoire définitive, de la justice et du droit, 
sera la suprême récompense de ceux qui com-
battent pour la défense de la patrie. » 

Le Conseil a adopté ensuite a l'unanimité la 
proposition suivante : 

« Le Conseil municipal de Bordeaux, doulou-
reusement ému par ta connaissance des actes 
odieux qui ont marcraé l'invasion allemande 
en Belgique et en même temps véritablement 
enthousiasmé par la fermeté de l'attitude de 
M. Max, le bourgmestre de Bruxelles, adresse 
à ce magistrat municipal l'expression de sa 
profonde sympathie et le témoignage de son 
admiration pour son courage civique et son 
héroïsme en face de l'envahisseur. » 

Condamné pour vol de chevaux 
sur le champ de bataille 

Paris, 16 Septembre. 
Le Conseil de guerre de la VP armée vient 

de condamner à 5 ans de réclusion, pour vol 
de chevaux appartenant à l'armée, un nommé 
Louis-Ernest Brunet, 38 ans, marchand de 
chevaux à Paris, demeurant rue Lally-Tol-
lendal, soldat au 22' régiment territorial d'in-
fanterie, en congé de convalescence. 

Brunet a été immédiatement évacué sur la 
prison du Cherche-Midi et,par ordre du géné-
ral de division de la Vf" armée, cette con-
damnation a été rendue publique par voie 
d'affiches, afin d'exercer un exemple salu-
taire sur un certain nombre de pillards, dé-
trousseurs de endavres et ramasseurs de che-
vaux sur les champs de bataille. 

L'exclusion des Allemands 
au Saîon des Artistes français 

Paris, 16 Septembre. 
Le Bureau de la Société des Artistes Fran-

çais, association dont tous les membres sont 
Français, mais dont les expositions ont été 
jusqu'ici ouvertes aux artistes étrangers, in-
digné des actes de vandalisme commis à Ma-
lines, à Louvain et à Leipzig, vient de décider 
qu'aucun artiste allemand ne sera doréna-
vant autorisé à participer au Salon annuel. 

Cette mesure, d'ailleurs, avait été déjà en-
visagée au mois d'avril dernier, lors de l'in-
cident soulevé par le refus du Comité de lais-
ser exposer le buste de l'empereur allemand. 

Le « Souvenir Français » 
Paris, 16 Septembre. 

Le Conseil d'administration du , Souvenir 
Français a pris les dispositions nécessaires 
pour déposer des palmes et des couronnes 
sur les cercueils de nos soldats et sur ceux 
de nos alliés qui succombent à Paris et dans 
la banlieue, à la suite de leurs glorieuses 
blessures. 

Il assure en même temps la présence d'une 
délégation pour accompagner a leur dernière 
demeure les reliques des vaillants enfants 
qui se sont immortalisés par leur belle mort. 

—™ 
sentiment d'admiration qu'éprouve toute la. Russf« 
pour l'art des chefs lrançais, et l'abnégation hé-
roïque des troupes anglo-françaises. Elles ont sut» 
les premiers coups des hordes germaniques, noua 
donnant lo temps de nous préparer à des contre-
coups terribles. Honneur et gJoiro aux" héros I 
Maintenant commence la phase principale de la 
lutte contre l'Allemagne, dont tout lo poids va) 
tomber sur nos épaules, mais nous n'avons aucune 
peur, ayant dans les coeurs la fol Inébranlable dan» 
la. puissance des armes russes et la reconnalssaooa 
pour nos aliles et leur collaboration' iiéVoïqHie. 

LA PRESSE PORTUGAISE 
Lisbonne, 16 Septembre 

L'Intransigente, de Lisbonne, déclare : 
On ne peut pas avoir de doute concernant i'Mpî-

logue de cet abominahle carnage provoqué par Ma 
brutal, arrogant et ambitieux Germain qui a dirigé -
Jusqu'à présent les destinées de l'Allemagne,approu-
ver des doutes à ce sujet, écrit le journal portugais, 
ce serait douter de l'esprit immortel et suprema 
qui, à travers les siècles, a toujours guidé les peu-
ples vers da nouveaux et plus larges horizons de 
justice et de vérité. 

El Païz dit, de son côté : 
La France et l'Angleterre sont l'incarnation pap-

laite des désira de l'humanité et sont par consé-
quent invincibles. 

Le journal A Capital publie les lignes sui< 
vantes : 

L'ame des peuples libres chante dans le langage 
magique de la France. Aucune nation ne nous 
dorme 1 exemple d'une plus grande union. Cette, 
îï;?,, k "ÇS ? rendu Possible un miracle politique, 

l^te11^ d'une toi faite d'amour, d'h.V ^anri '^S>ière ct d'ld«al. La France donne ua grand exemple au monde. 

La Question des Loyers 
••y -

E 

Le Bill du Home Rule 
Londres. 16 Septembre. 

La Chambre des communes a voté le bill 
provisoire du home rule dans toutes ses dis-
positions. 

La Chambre des lords a ajourné la seconde 
lecture du bill par 93 voix contre 29. 

Les Pays -neutres 
Retour des souverains 

espagnols à Madrid 
Madrid, 16 Septembre. 

Les souverains sont arrivés, venant de 
Saint-Sébastien. 

Le discours du Trône en Hollande 
La Haye, 16 Septembre. 

La reine des Pays-Bas a prononcé aujour-
d'hui le discours du Trône suivant : 

Je reviens au milieu de vous dans des cir-
constances très extraordinaires. Nous som-
mes tous remplis par la pensée qu'une guerre 
terrible sévit dans une grande partie du 
monde civilisé. Notre pays se trouve en con-
séquence dans une situation qui exige tou-
jours une vigilance ininterrompue. 

Je puis constater, espendant, avec recon-
naissance, que nos relations amicales avec 
toutes les puissances continuent. 

La neutralité absolue, que la Hollande 
observe, et maintient de toutes ses forces, 
n'a été violée jusqu'ici en aucune manière, 
à ma grande satisfaction. 

La mobilisation de l'armée et de la marine 
a été achevée sans aucun trouble, dans 
moins de temps que celui qui avait été fixé. 

Animées du meilleur esprit, les deux par-
ties de notre force défensive remplissent leur 
tâche, souvent très lourde, en s'apitoyant pro-
fondément sur le sort des peuples qui sont 
entraînés dans la guerre. 

La Hollande porte de bon cœur les far-
deaaix extraordinaires qui lui sont imposés 
et reçoit à bras ouvert tous les malheureux 
qui cherchent refuge dans ses frontières. 

La Suissp et le rapatriement 
des prisonniers civils 

Berne, 16 Septembre 
Un projet de règlement pour le fonction-

nement du bureau chargé de rapatrier les 
prisonniers civils, vient d'être établi par le 
gouvernement suisse. 

Il sera placé directement sous, la surveil-
lance du département politique fédéral. Les 
délégués du bureau devront se rendre aux 
endroits de rassemblement et délivrer aux 
personnes chargées d'accompagner les trans-

Nomination d'officiers 
dans la Légion d'honneur 

Bordeaux, 16 Septembre. 
Le baron Uchara, lieutenant général, inspec-

teur général d'instruction de l'armée japo-
naise, est élevé à la dignité de gTand officier 
de la Légion d'honneur. 

Sont promus au grade de commandeur : 
MM. Akashi, lieutenant général, inspecteur de 
l'artillerie lourde japonaise ; Oshima, général, 
vice-ministre de la guerre japonais ; Iguchi, 
major général de l'armée japonaise. 

Sont promus au grade d'officier de la Lésion 
d'honneur : MM. Yamacka, colonel d'artille-
rie japonaise ; Sato, commandant du 66e régi-
ment d'infanterie japonais ; Samidzu, colonel 
commandant du 59e régiment d'infanterie 
Japonais. 

Le capitaine d'infanterie Sgibuya, de l'état-
major de l'armée japonaise, a été nommé che-
velier de la Légion d'honneur. 

Un secours de 3 millions 
pour les habitants de la Marne 

Bordeaux, 16 Septembre. 
Le président de la République sur la propo-

sition du président du Conseil, du ministre de 
l'Intérieur et du ministre des Finances, a signé 
un décret autorisant le ministre dos Finances 
à faire une avance de trois millions, qui sera 
répartie entre les communes du département 
de la Marne pour venir en aide aux habitants 
qui, à la suite de l'invasion, se trouwSttt sans 
abri et sans ressources. 

Les prisonniers allemands 
en Algérie 

Alger, 16 Septembre. 
Le général commandant en chef les forces 

de terre et de mer de l'Afrique du Nord ayant 
informé le gouverneur général qu'un détache-
ment de prisonniers allemands et autrichiens 
devait être prochainement interné dans un 
certain nombre de places de la colonie, M. 
Lutaud a adressé aux municipalités intéressées 
des instructions dans lesquelles il indique 
qu'il croit superflu de leur rappeler, à cette 
occasion, les devoirs do convenance et d'hu-
manité à l'égard de vaincus désarmés et pri-
vés de liberté. 

Le gouverneur recommande une attitude 
correcte à l'égard de ces prisonniers, et il 
ajoute que s'il était démontré que certàines 
nations belligérantes aient violé le droit des 
gens, les Français se devraient à eux-mêmes, 
et devraient à leurs propres traditions, de le 
respecter scrupuleusement. 

La France ,dit-il, doit savoir ajouter à la 
supériorité de ses armes, celle de sa cons-
cience et de sa dignité. 

Âu Conseil municipal de Bordeaux 
Bordeaux, 16 Septembre. 

En ouvrant la séance du Conseil municipal 
qui eut lieu dans la soirée d'hier a l'Hôtel de 
Ville, M. Gruet, maire de Bordeaux, a pro-
noncé l'allocution suivante : 

« Mes chers collègues, 
« Depuis notre dernière réunion, de graves 

événements se sont reproduits. Pour assurer 
la libre et complète défense du sol envahi, 
le président de la Bépublique, les ministres, 
les membres du Parlement, les représentants 
des puissances et les grands corps d'Etat, se 
sont établis dans notre ville,qui les a accueillis 
avec le calme déférent et la dignité que com-
mandaient les circonstances. 

• Notre cœur est serré a l'aspect de tant de 
misères imméritées, abattues sur nos amis 
belges et nos compatriotes. Nos concitoyens, 
puissamment aidés par les pouvoirs locaux, 
ont rivalisé de dévouement et de générosité 
pour adoucir ces détresses. 

« De la période si douloureusement troublée 
que nous traversons, nous garderons, chers 

Les soldats allemands ont mangé 
des racines et des herbes 

Le Havre, 16 Septembre. 
Un convoi de 300 blessés français et alle-

mands évacués sur l'hôpital militaire de 
Senlis sont arrivés dans la nuit du 14 août 
à Dieppe. Les blessés furent répartis dans 
les hôpitaux. 

Environ 130 soldats allemands, la plupart 
grièvement blessés, provenant de l'armée 
de von Kluck, pré sentaient un état physique 
et moral lamentable. 

Plusieurs, interrogés, confirmèrent qu'ils 
mouraient de faim et de soif. Ils s'étaient 
nourris sur le champ de i bataille de la 
Marne de betteraves crues et d'herbes des 
champs. Six sont décédés depuis leur arri-
vée dans d'horribles souffrances. 

Bavarois et Prussiens se battent 
pour la reine des Belges 

Liège. 16 Septembre. 
Un conflit s'est produit à Liège entre Bava-

rois et Prussiens, à propos d'insultes dont un 
buste de la reine Elisabeth avait été l'objet. 

Des rixes ont eu lieu également à Bruxelles, 
entre soldats bavarois et prussiens. 

On sait que la reine des Belges est prin-
cesse bavaroise. En Belgique, un grand nom-
bre de soldats bavarois portent son portrait 
sur eux. 

Le Comité des directeurs de journaux 
quotidiens de Marseille, d'accord avec 
les Syndicats des propriétaires et la 
Syndicat des receveurs de rentes et gé-
rants d'immeubles de Marseille,a adopté 
la résolution suivante dans sa réunion 
de ce matin : 

Considérant que, dans l'intérêt de la paix 
publique, il y a lieu de solliciter du gou\j*,r-
nement d'ajourner, avant le 25 de ce mois,"m 
article in fine au décret des 14 août et 1er sep-
tembre 1914, émet le vœu que cet article soit 
ainsi conçu : 

« Néanmoins, dans les communes où exis-
tent des usages ou règlements locaux ayant 
force de loi, tous les baux verbaux et écrits 
ainsi que tous les congés donnés et reçus 
venant à échéance à une époque d'usage 
postérieure au présent décret, sont prorogés 
de trois mois, à moins que le locataire n'use 
de la faculté, qui lui est laissée, de déména-t 
ger volontairement »'. 

Les Journaux et la tore 
LA PRESSE FRANÇAISE 

M. Vaillant, dans l'Humanité, sous le titre: 
« Accord national et convictions socialistes ». 

L'union de tous pour le maximun d'effort donné 
à la défense du pays, est une nécessité vitale si 
certaine, que, socialistes, nou3 y portons tous nos 
soins, et avec un tel scrupule, que nous évitons 
toute polémique qui puisse lui nuire. D'anciens 
adversaires, moins scrupuleux, s'y méprennent, ou 
font semblant. « SI vous êtes d'accord avec nous 
aujourd'hui, disent-ils, c'est que vous vous trom-
piez quand, en contradiction avec nous, vous dis-
putiez de la loi et des dépenses militaires ». Et ces 
observations nous sont faites, suivant lo carac-
tère ou les ressentiments du critique, avec plus 
ou moins d'aménité. Elles sont aussi inexactes 
qu'injustes. Certes, nous sommes d'accord avec 
ceux qui veulent et a tout prix, la défense et la. 
victoire française^ Pour user de toutes armes dis-
ponibles à cet effet, donc pour tirer des lois, régies 
et, mesures militaires actuelles, seules à notre por-
tée, tout le parti possible, nous voulons tout le 
nombre des combattants qu'elles peuvent donner, 
avec leur meilleur et plus actif emploi. C'est pour 
tout patriote, pour tout ennemi de l'impérialisme 
militaire ,1a loi de l'heure présente. 

De l'Echo de Paris : 
En occupant Valona. l'Italie rompt l'accord con-

clu avec l'Autriche, et, mémo si les manœuvres 
des insurgés albanais lui fournissent un prétexte 
sérieux pour le rompre, en d'autres temps ce dé-
barquement aurait été suivi d'une guerre austro-
italienne. Les puissances de la Triple-Entente n'ont 
aucune objection à faire contre les mesures que 
ritaJie juge utile de prendre dans l'Adriatique, 
mais l'attitude du gouvernement de Rome à une 
importance bien plus générale. En prenant pied 
à Valona, l'Italie prend partie dans le conflit 
européen. 

De la Petite Gironde < 
L'Initiative pacifique du Pape d'adresser une 

encyclique en faveur do la paix, arrivera trop 
tard. Les épées sont tirées. Le sort en est Jeté, ce 
sont les armes qui décideront de là fin du conflit, 
qui sera favorable aux alliés défendant la civil! 
sation. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 16 Septembre. 

De la Westminster Gazette : 
Ce serait une erreur de penser,parcs que la pre-

mière attaque de l'ennemi n'a pas réussi, que l'Alle-
magne soit épuisée. Quand elle sera envahie, l'Asie' 
magne sera capable d'offrir une /Hgoureuse rétis 
lance. Pourtant, cette invasion seule amènera des 
résultats qui pourront récompenser les alliés de 
leurs efforts ct de leurs sacrifices 

De VEvcning Neivs : 
Nous avons toujouis devant nous une tache des 

plus difficiles. Nous devons la poursuivre Jusqu'à 
achèvement complet car autrement nous POUT 
a-ions nous trouver dans la nécessité de la recom-
mencer d'Ici quelques années. 

De la Pall Mail Gazette : 
Nous combattons un ennemi puissant et déses-

péré. Lo conflit exiger.- d-> la race britannique 
toute son opiniâtreté 

LA PRESSE RUSSE 
Pétrograde, 16 Septembre.. 

La Novoiê Vrfmia écrit ce soir : 
Do grandioses événements vont se dérouler a notre 

frontière Ouest, où l'Allemagne, comme une bete 
sauvago déjà, mortellement blessée, va fondre sur 
nous. Mais nous ne craignons pas son attaque, car 
nous sommes sûrs que notre armée développera 
toute fa puissance Inébranlable, sachant derrière 
elle tout l'Immense pays, avec ses ressources iné-
puisables do forces toujours nouvelles 

Pétrograde, 16 Septembre. 
La Novo,'* Vrémia écrit • 
Quelque pénible que soit pour nous notre situa-

tion créée par le revirement des Allemands de 
l'Ouest à l'Est, nous ne pouvons pas dissimuler te 

Le «ailiSHig et le m 
M. Couyba à Marseille f 

Le gouvernement ne cesse de s'occuper, de« 
puis le début de la guerre, des graves pertur-
bations qu'ont jeté dans la vie industrielle et 
économique du pays, les événements actuels* 

Une des conséquences immédiates de la mo* 
bilisation a été la fermeture d'un certain nom< 
bre d'industries. Des centaines d'ouvriers que 
l'appel sous les drapeaux ne touchaient pas, 
se sont trouvés du jour au lendemain sans 
travail. C'est une véritable crise que nous su* 
bissons .et qui vient ajouter encore un sérieux 
contingent au nombre des malheureux en fa-
veur desquels intervient, autant qu'elle la 
peut, la grande œuvre d'assistance. 

Le gouvernement qui a accepté la noble 
mais lourde tâche de la Défense nationale n'a 
pu oublier que donner à notre commerce, à 
nos industries, leur vitalité un instant inter-
rompue, c'était aussi faire œuvre de DéfenSfe 
nationale, et c'est pourquoi il a fait tendre 
une grande partie de ses efforts à la conjura-
tion de la crise du travail. 

A cet effet, M. Couyba, sénateur, ancien mi-
nistre du Travail et du Commerce, a été 
chargé par le gouvernement d'une mission 
ayant pour objet d'examiner dans les départe-
ments, la situation actuelle du travail, les me-! 
sures à prendre pour remédier au chômage 
et le fonctionnement des Institutions destinées 
à venir en aide aux chômeurs. 

L'ancien ministre du Travail a déjà pour-
suivi l'accomplissement de sa mission " a' 
Troyes, Chaumont, Epinal, Belfort, Vesoul, 
Dijon, Mâcon, Lyon, Saint-Etienne, Valence 
et Avignon. Et, hier matin, M. Couyba, qui 
est arrivé mardi soir à Marseille, a présidé, 
à la Préfecture, la réunion des Commissions 
de ravitaillement et du chômage. 

A cette réunion assistaient MM. le général 
Servières, commandant la XVe région ; 
Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône ; 
les sénateurs et députés du département ; le 
maire de Marseille ; le président de la Cham-
bre de Commerce ; le trésorier payeur gén'iîta-il 
et les chefs des diverses administrations! ci-
viles et militaires. 

M. Couyba a exposé tout d'abord quel était 
l'objet de sa mission et il a fait connaître les 
résultats qui avaient déjà été obtenus dans 
les départements qu'il a parcourus, grâce au 
concours des Chambres de commerce, qui se 
sont chargées de centraliser les commandes 
et les expéditions de leurs régions respec-tives. 

M. Couyba a énuméré, en outre, les denrées 
dont il avait constaté la nécessité d envoi; 
dans les régions qu'il a traversées. Eventuelle-
ment, le port de Marseille pourrait fournir à 
ces départements les denrées dont ils auraient besoin. 

L'ancien ministre a ensuite écouté l'extpse 
que lui firent les diverses personnalités <*m-
pétentes sur l'état du travail dans l'agricul-
ture, l'industrie et le commerce du départe* 
ment des Bouches-du-Rhône. 

Après un échange de vues, un certain nom. 
bre de vœux ont été émis, notamment le vœu 
présenté par MM. Peytral et Mascle, séna-
teurs, et Thierry, député, « tendant à unifier, 
sur l'ensemble du territoire, l'action des ad. 
ministrations civiles et militaires, en ce qui 
concerne le ravitaillement et les transport» 
par chemin de fer ». 

Au cours de cette Téunion, plusieurs autres 
résolutions ont été adoptées, notamment les 
suivantes, qui tendent à : 

1° Faciliter le retour par voie ferrée dea 
troupeaux transhumants ; 

2° Assurer le contrôle des sorties de mar« 
chandises do Marseille ; 

3° Etendre à toutes les catégories de mar-
chandises l'autorisation de circuler par citei 
min de fer ; 

4° Faciliter la reprise des transports1 flu-
viaux et maritimes notamment avec les pays 
riverains de la mer Noire, pour les blés, 
maïs, pétroles, légumes secs, etc. ; 

5° Atténuer la rigueur du moratorium en 
faveur des industriels et commerçants, afin 
de leur faciliter la reprise du cours de leurs 
transactions commerciales. 

A la fin de la réunion, M. Couyba, qui a pu 
constater quels précieux efforts avaient été 
faits dans notre département pour l'organisa-
tion des services devant assurer la subsis-
tance de la population, a rendu hommage aux 
initiatives qui ont déjà été prises par le pré-
fet, la Chambre de Commerce et les représen-
tants du département, notamment en ce qui 
concerne le ravitaillement et l'amélioration 
des transports par chemin de fer. et il associe 
à ces hommages le maire de Marseille poui 
les dispositions qu'il a prises pour lutter con-
tre le chômage. ju 

M. Couyba termine en exprimant sa a con-
viction profonde que la victoire de nos armes 
viendra bientôt lever toutes les difficultés qui 
s'étaient opposées jusqu'ici à la reprise de la 
vie économique du pays ». 

Ajoutons que l'ancien ministre du Travail, 
qui demeurera trois jours à Marseille, rendra 
visite à la Chambre de Commerce et s'atta-
chera à recueillir tous les éléments succepti-
bles de pouvoir apporter quelques améliora* 
tions à la situation présente. — M. G. 

Attentat ou FumBstene ? 
Paris, 16 -Septembre. 

Vers midi trente on a découvert, contre la 
fermeture en fer d'une grande maison de 
banque donnant sur la rue Vivienne, un yen-
gin de forme cylindrique ressemblant y.' un 
gros pétard de 22 à 25 centimètres do. long 
sur 25 centimètres de diamètre environ. 

Le laboratoire municipal, prévenu, a fall 
enlever l'engin, qui sera analysé. 

On se demande s'il ne s'agit pas d'une fumisterie. 

y 
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Journée animée hier à la gare, Saint-Char-
les. Les quais d'embarquement présentèrent 
un aspect des plus pittoresques où se mê-
laient les uniformes militaires anglais et 
français. 

Cette fraternité d'armes qui faisait plaisir 
i à voir s'explique par ce fait qu'il est arrivé 
? hier dans notre ville venant de Saint-Nazaire 
' une troupe de trois cent cinquante soldats 

anglais. Ces soldats, tous solides gaillards 
au teint coloré, aux larges épaules, impecca-
bles dans leur costume vert moutarde où l'on 
ne distingue aucun galon, font partie de la 
section du train des équipages et de la sec-
tion des subsistances militaires. 

Ils viennent à Marseille, comme on s'en 
doute, pour recevoir larmée des Indes qui, 
ainsi que nous l'avons dit hier, arrivera in-
cessamment. 

Lés hommes du train des équipages ont 
amené leurs chevaux, qui ont été débarqués 
et conduits au cantonnement des troupes an-
glaises. Parmi ces soldats anglais, on en re-
marquait également un certain nombre por-
tant le brassard de la Croix Rouge. 

Les formalités d'arrivée accomplies, ces sol-
dats de l'armée alliée se sont répandus en 

, >• ville qu'ils ont commencé de visiter sous la 
T conduite d'officiers français interprètes, sou-

lavant partout la curiosité intriguée du pu-
blic. 

Otages et Messes allemands 
Le train 63 a amené également dans notre 

gare une dizaine d'otages allemands qui ont 
été pris à Altkirch au même titre que les pré-
cédents, c'est-à-dire comme suspects. Ils ont 
été conduits au fort Saint-Nicolas, sous bonne 
escorte, par la voie de chemin de cher sou-
t,S3*T£L ï1X6 

Par un train de nuit est arrivé aussi un 
train contenant quarante-cinq prisonniers 
allemands blessés. 

Ces prisonniers tombèrent entre nos mains 
dans les environs de Nancy. Parmi eux se 

j trouvent sept officiers d'infanterie bavarois 
«JL assez sérieusement blessés. Ces blessés enne-
jmis ont été dirigés sur divers hôpitaux du 

littoral. 
A noter également le passage dans notre 

gare de 135 réfugiés français venant des pro-
vinces du Nord. Après un court arrêt ces 
pauvres gens ont été dirigés sur Draguignan. 

Nos Messes 
Parmi nos collaborateurs blessés au cours 

des premiers combats, nous avions signalé 
notre ami Menvielle, actuellement rétabli et 
qui a quitté depuis quelques jours l'hôpital 
de Montpellier. 

Nous apprenons aujourd'hui que deux de 
nos ouvriers typographes, M. Antoine Grini, 
caporal au 203e régiment d'infanterie, a été 
blessé d'un éclat d'obus au genou droit, et 

w , M. Baptistin Caméra, caporal au 112e, a été 
r blessé d'un éclat d'obus à la poitrine. Caméra 
\ est en traitement à l'hôpital de Vichy, et 

Grini a été évacué à l'hôpital numéro 56 de 
Clermont-Ferran d. 

A ce même hôpital se trouve en traitement 
notre ami Edouard Gay. lieutenant au 32e 
d'infanterie coloniale, conseiller municipal, 
blessé d'une balle au genou gauche et d'un 
éclat d'obus qui lui a fracturé la cuisse gau-
che.. Mm© Gay, qui se trouve auprès de lui, 
l'entoure des soins les plus dévoués. 

Le fils de notre éminent collaborateur, M. 
Louis Martin, sénateur du Var, a été égale-
ment blessé au bras. 

Nous souhaitons à nos collaborateurs et à 
nos amis Gay et Martin, qui ont fait si vail-

. lamment leur devoir, le plus prompt réta-
blissement. 

Les allocations aux familles 
des moMlisés 

Le payement des allocations journalières 
accordées aux familles des soutiens de famil-
le résidant à' Marseille, aura lieu à partir de 
demain, jeudi, dans les perceptions de la Ville, 
de 8 heures à 16 heures et par séries de 500 
chaque jour, conformément aux indications 
ci-après ; 

i# Canton : de 1 à 500, lr' perception, rue de 
la République, 6 ; 

2- Canton, de A à L : de 1 à 500, 2* percep-
tion, rue Clapier, 4 ; 

«• Canton, do M à Z : dé 1 à 500, 3" percep-
tion, 23, rue de la Darse ; 

S- Canton .- de 1 à 250, 5" perception, boule-
vard des Dames, 68 ; 

V 'Canton : de 1 à 250, 5' perception,, boule-
vard des Dames, 68 ; 

5" Canton : de 1 à 500, 10* perception, rue 
Sainte-Claire, 8 ; 

6' Canton : de 1 à 500, 6' perception, rue 
Diiguesclin, 8 ; 

T Canton .- de 1 à 250, 7' perception, rue du 
Coq, 17 ; 

S' Canton : de 1 à 500, 8' perception, boule-
Jfyard Tbéodore-Thurner. 12 ; 
~, 9- Canton, de 1 à 500, 4' perception, 118, rue 

F,*S.Ï>3. d is * 
10' Canton, de 1 à 250, 9" perception, 74, rue 

Marengo ; 
11' Canton, de 1 à 250, 9" perception, 74, rue 

Mlarengo ; 
12' Canton, de 1 à 250, 7" perception, 17, rue 

du Coq. 
Il sera donné avis par les journaux, ven-

dredi, de l'ordre dans lequel les bénéficiaires 
dont les certificats portent des numéros plus 
élevés devront se présenter dans les percep-
tions. 

Les bénéficiaires sont priés d'apporter leur 
livret de famille. 

Ceux qui ne peuvent le produire, se muni-
ont dans les commissariats de police d'une 
lèce établissant leur lien de parenté avec 
appelé -ou le rappelé reconnu soutien de fa-

mille. 
Les personnes qui vivaient au foyer de l'ap-

pelé ou du rappelé et qui ont été déclarées 
bénéficiaires de l'allocation devront se munir 
au préalable d'un certificat de bonne vie et 
mœurs qu'elles retireront au commissariat 
de police de leur quartier (circulaire intermi-
nistérielle insérée au Journal Officiel, 23 août 
1914). 

Enfin, les personnes qui ont recueilli des 
parents ou des enfants de l'appelé ou du rap-
pelé, qui en était soutien, devront so munir 
au commissariat d'un certificat constatant 
qu'ils en ont pris la charge. 

Afin d'éviter les pertes de temps inutiles, il 
est préférable que dans chaque journée les ti-
tulaires des 250 premiers numéros se présen-
tent le matin et les titulaires des 250 numéros 
-.suivants, à partir de midi. 

t 

r 
Les allocations journalières 

Les personnes admises à percevoir l'alloca-
tion journalière prévue par la loi du 5 août 
1914, qui viendraient à quitter le département 
des Bouches-du-Rhône pour aller se fixer 
dans un autre département devront, si elles 
désirent continuer à bénéficier de l'alloca-
tion i 

1. Soit donner une procuration à une per-
sonne majeure de leur résidence actuelle, en 
remplissant la formule imprimée au verso de 
leur certificat d'admission. 

2. Soit remettre leur certificat à la mairie 
de leur résidence actuelle en indiquant la 
commune et le département dans lequel elles 
comptent fixer leur nouveau domicile. 

Ces certificats accompagnés des renseigne-
ments indiqués ci-dessus sur la nouvelle rési-
dence, seront adressés par MM. les maires au 

.^sous-préfet de l'arrondissement (pour, l'ar-
Àrondissement de Marseille à la Préfecture). 

La réquisition des chevaux 
Le maire de Marseille informe les proprié-

taires de chevaux des 1er, 2', 3" et 4' catégo-
ries, c'est-à-dire les chevaux de selle qu'ils 
sont tenus de les présenter devant la Com-
mission de réquisition qui opérera à la place 
Castellane le vendredi 18 septembre, à 8 heu-
res du matin pour les l'r, 2', 3' et 4" cantons ; 
le même jour à 2 heures pour les 5', 6*, 7' et 
8' cantons et le samedi 19 septembre à 8 heu-
res du matin pour les 9", 10", 11" et 12' can-
tons. Les propriétaires qui ne se conforme-
raient pas aux prescriptions de la loi du 3 juil-
let 1877 seraient poursuivis avec toute la ri-
gueur des lois. 

Comité d'Assistance 
Y de ïa Presse quotidienne 

SS» Canton. — hen personnes (non mobili-
sées) ayant adressé une demande de secours 
au Comité, qui sont actuellement admises 
aux distributions municipales de pain et de 
soupe, rue Neuve-Sainte-Catherine, 17, pour-

ront se présenter aujourd'hui 17 septembre, 
dé 10 heures à 11 heures à l'école dé la rue 
Neuve-Sainte-Catherine, 17, pour connaître la 
réponse faite à leur demande. Elles devront 
être munies de leur livret de famille. 

Pourront également s'y présenter les per-
sonnes convoquées pour la distribution du 
7 septembre qui n'ont pu s'y rendre. Elles 
devront être munies de leur livret de famille 
et de l'avis de convocation. 

L'office des transports maritimes 
La Chambre de Commerce vient d'être in-

formée et porte à la connaissance des inté-
ressés que toutes les communications à l'Of-
fice des Transports Maritimes doivent être 
adressées avec la mention de ce bureau, au 
ministre de la Marine à Bordeaux. 

Les cheminots de l'Est à Marseille 
Nous annoncions, il y a quelques jours 

qu'un groupe d'agents évacués, des Compa-
gnies de chemins de fer de l'Est et du Nord 
était arrivé dans notre ville. Ces chemi-
nots ont été immédiatement hospitalisés à 
l'œuvre d'assistance privée. 48, rue Tapis-
Vert, que dirige M. Richaud. Ils n'ont cessé 
depuis de recevoir de la part de M. Richaud 
et de la part de leurs collègues, cheminots 
du P.-L.-M., des marques de sympathie, de 
prévenances et d'attention qui les ont vive-
ment touchés. 

Ils conserveront de leur séjour à Marseille, 
nécessité par la gravité de? circonstances un 
touchant souvenir, et ils nous demandent de 
remercier en leur nom leurs camarades che-
minots du P.-L.-M. pour toutes les bontés 
qu'ils ont eu pour eux, et les sentiments da 
fraternelle solidarité qu'ils leur ont témoi-
gnés dès le premier jour de leur arrivée dans 
la si généreuse et si hospitalière cité qu'est 
Marseille ; ils associent aux noms de ces 
camarades, le nom de M. Richaud, qui leur 
prodigue un si beau dévouement. 

Ces agents des Compagnies de l'Est et du 
Nord, que leurs familles n'ont pu suivre et 
et demeurent encore dans les pays qui furent 
évacués, seraient heureux qu'on put rassurer 
les êtres qui leur sont chers, et dont ils 
n'ont aucune nouvelle, sur leur sort. Et c'est 
à cet effet que nous publions leurs noms et 
l'emploi qu'ils occupaient dans la Compa-
gnie : MM. Claude Montoulliout, menuisier, 
ateliers de Motion Est ; Resling-Haudecœur, 
menuisier, ateliers de Mohon Est ; Juppin 
Marty, ébéniste, ateliers de Mohon Est ; Riff 
Claude, menuisier, ateliers de Mohon Est ; 
Mertz-Forzy, manœuvre, ateliers de Mohon 
Est ; Demie-Collery, visiteur à Mont Saint-
Martin Est ; Timal Berg. visiteur à Landres 
Est ; Lahaye Vermont, menuisier, ateliers de 
Mohon Est ; Lerouge Flamant, ajusteur, Ba-
roncourt Est ; Urbain Cuvelier, garçon de 
bureau, ateliers de Mohon ; Vautier Jules, 
scieur, ateliers de Mohon ; Lambert Fran-
çois, menuisier, ateliers de Mobon ; Lemoine 
Lavondés, ébéniste, ateliers de Mohon. 

Nous souhaitons que cette liste tombe sous 
•les yeux de leurs familles, et qu'elle les 
tranquillise ainsi sur la situation de ceux 
que les rigueurs de la guerre ont éloigné 
d'elles. 

Les cheminots et la solidarité 
Les agents du dépôt des machines P.-L.-M., 

2, rue Peautrier, et annexes, suivant le bel 
exemple de solidarité nationale qui se mani-
feste de toutes parts, onti constitué un Comité 
de secours. 

Malgré l'absence de près de 200 agents de ce 
service qui sont détachés dans les dépôts du 
Nord du réseau ou de la Compagnie de l'Est, 
le Comité a réuni, pour son premier verse-
ment, des souscriptions s'élevant à la somme 
totale de 1.350 francs, qui a été ainsi répartie : 

150 francs pour venir en aide aux familles 
de ceux de leurs jeunes camarades mobilisés ; 

200 francs pour secourir les familles de leurs 
camarades des réseaux du Nord et de l'Est, 
évacués sur Marseille ; 

1.000 francs remis à M. le préfet qui a bien 
voulu se charger de distribuer cette somme 
ainsi qu'il suit : 

600 francs aux familles nécessiteuses du 
département des Bouches-du-Rhône ; 200 fr. 
à la Croix-Rouge Française ; 200 francs aux 
réfugiés belges. 

M. le préfet a vivement félicité ces braves 
cheminots de leur beau geste. 

Nous joignons volontiers nos félicitations à 
celles de M. le préfet. 

Du linge pour les Messés 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le directeur, 
Dimanche dernier, nous avons vu arriver un 

convoi de blessés gui a été dirigé dans le local de 
l'école de la rue de la Loabière, toanformé en 
ûôpiia! militaire complémentaire. 

La population du quartier du boulevard Baille 
a été vivement impressionnée par cet émotionnant 
défilé et c'est 'avec les larmes aux yeux que plu-
sieurs d'entre nous ont offert soit avec leurs voi-
tures, soit avec leurs automobiles, le transfert des 
blessés, lorsque ceux-ci ont dû quitter le tramway 
au boulevard Baille. 

Nous avons compris que chacun aurait voulu se 
rendre utile à nos braves soldats, mais par quel 
moyen 1 

Or, ce moyen le voici, et nous allons l'indiquer 
à tous les habitants du boulevard Baille et des 
rues environnante", par l'intermédiaire de votre es-
timable journal, toujouis si dévoué aux bonnes 
œuvres. 

Les blessés de l'hôpital précité reçoivent certaine-
ment des chefs, des docteurs et des infirmiers, tous 
les soins qu'il est humainement possible de leur 
donner, mais ce qui peut leur manquer, c'est du 
linge de corps, tels que chemises, flanelles, chaus-
settes, mouchoirs (puis des douceurs diverses), car 
lo plus grand nombre de- nos blessés nous arri-
vent avec du linge de corps assez souvent hors 
d'usage. 

C'est pourquoi nous faisons un pressant appel a 
la générosité des habitants de notre quartier, afin 
qu'ils veuillent bien nous faire parvenir tous les 
objets dont ils pourraient disposer, à l'exception 
d'effets civils. 

Ces dons seront reçus chez Mme veuve Augler, 
boulangerie, 146, boulevard Baille, et chez M. Dau-
mas, boulanger, 68, boulevard Baille, d'où notre 
Comité se chargera de les transmettre au chef de 
•l'hôpital, qui en fera la répartition, 

Nous comptons sur votre bienveillance, vous en 
remercions d'avance très sincèrement et vous 
prions, Monsieur le directeur, de recevoir l'assu-
rance de notre considération la plus distinguée. 

Pour le Comité : Ernest Barbaroux, Lucien Bran-
dis, Marins Calot. 

L'Œuvre du Refuge 
Nous avons appris avec plaisir que le Syn-

dicat de la Presse de Marseille a adresse à 
cette œuvre des subsides tant en argent qu'en 
bons de fournitures à prendre aux Armes de 
France. La maison du Bon Génie, rue de la 
République, 26, a aussi envoyé à cette œuvre 
des ballots de costumes pour garçons et 
fillettes. D'autres personnes ont également 
fait des dons à cette œuvre si intéressante 
pour les enfants de mobilisés indigents. L'œu-
vre du Refuge remercie tous ces généreux 
bienfaiteurs. 

Volontaires italiens 
Siège : W. rue Paradis 

Souscription. — Listes précédentes : 
2.607 fr. 25 ; Compagnie des Messageries 
Maritimes, 100 fr. ; Compagnie de Navigation 
Paquet, 100 fr. ; J.-C. Rouzaud, 50 fr. ; Noilly 
Prat et Cie, 100 fr. ; Anonyme, 100 fr. ; Société 
Laitiers Transalpins, 80 lr. ; Dovero frères, 
15 fr, ; André Prin-Derre, 5 fr. ; Hoffman 
Oscar, 5 fr. ; De Baronio, 20 fr. ; Vivanti, 
5 fr. ; Mme Chanal (2' versement), 20 fr. ; 
Zucchi, 10 fr. ; Fratelli Zanelli, 5 fr, ; Mme 
Jourdan Hélène, 3 fr. ; J.-B. Moullet, 1 fr. ; 
Carissimi, 10 fr. ; Ex-alpin italien, 10 fr. ; 
Mm© Biaggioni, 1 fr. ; Bresciani, 20 fr. ; 
Gâche frères.10 fr. ; Nerucci, 0 fr. 50 ; Ma-
riotti. 5 fr. ; Bonacchio, 1 fr. ; Lagrange, 
0 fr. 50 ; Doumenc, 1 fr. ; Bonnet, 1 fr. ; 
Bernard, 1 fr. ; Bourgaud, 1 fr. ; Lodi, 0 fr. 50; 
Panizzi Jullien, 0 fr. 50 ; Freyria Jean, 2 fr. ; 
Lombard, 0 fr. 50 ; Girard, 0 fr. 50 ; A. Gel-
lato, 5 fr. ; Cerio, 2 fr. ; H. Gouiran, 2 fr. ; 
J. Fremin, 1 fr, ; Ferlay, 1 fr. ; Bochas, 1 fr. ; 
Imbrico, 2 fr. ; Graziano, 0 fr. 20 ; Canellas, 
2 fr. ; Ensenat et Verdera. 1 ?r. ; Compagnie 
de Navigation Mixte, 40 fr. ; Compagnie Ro-
main Boyer, 100 fr. ; Gondrand frères, 100 fr.; 
Ange Rampazzi, épicier, 5 fr. ; Caixa Barthé-
lémy, 5 fr. ; Bauza, grand chemin d'Aix, 182, 
1 fr. ; Reynaud Eugène, bar Reginal, 1 fr. ; 
H. Conti, 1 fr. ; A. Neonelli, 1 -fr. ; Culler, 
1 fr. ; Gersone Michel, 0 fr. 50 ; Faure Jean, 
2 fr. ; Antoine, 1 fr. ; Janelli Joseph, 2 fr. ; 
Millet Marius, coiffpur,91,srrand chemin d'Aix, 
1 fr. ; Pocchiola Jean, 1 fr. ; Para, grand 
chemin d'Aix, 74, 2 fr. ; Picoîini, 1 fr. ; 
Larronde, 2 fr. ; Giaconio, l fr. ; Semeria A., 

45, rue Coutellerie, 5 fr. ; Villa, 5 fr. ; Fon-
tany, représentant, 1 fr. ; D. Rocca, 0 fr. 50 ; 
Seg'herro Joseph, 0 fr. 50 ; Turin, bar Port-
de-Bouc, 1 fr ; Mme Turin, Bar Port-de-
Bouc, 1 fr. ; Antoine Vinncci. 0 fr. 50 ; Rossi, 
coiffeur, Mazargues, 0 fr. 50; Caurusfo Andico, 
0 fr. 50 ; Traversa Maria, 0 fr. 25 ; Marrone 
Giuseppe, 1 fr. ; Ed. Berg, 2 fr. ; Un Italien, 
2 fr. ; Rocca, horloger, 3 fr. ; Marius Favre, 
garçon chez M. Toscano, 3 fr. ; Jean Miglietti, 
garçon chez M. Toscano, 3 fr. ; Primo Vic-
tor, 1 fr. ; Goitre Eugène, 2 fr. ; Bérard, 
cocher, 0 fr. 50 ; Giacca Giovanni, garçon 
chez M. Toscano, 5 fr. ; Gastaldi Matteo, 1 fr,; 
Gastaldi Stefano, 1 fr. ; Canino Battista, lai-
tier, 2 fr. ; Posion, 1 fr.; Joseph Catalini, 5 fr.; 
Coucet, laitier, 1 fr. ; Hérouin, 1 fr. ;Eugene 
Viretti, 5 fr. ; DefferviUe Ballista, 0 fr. 20 ; 
Poe Virgilio, 0 fr. 20 ; Cometi Pierre, 0 fr. 50 ; 
Bianciotti Auguste, 0 fr. 50 ; Blanc Charles, 
0 fr. 50 ; Edouard Fassi, 0 fr. 50 ; Brun Gia-
chonio, 0 fr. 50 ; Bruna Esprit, 2 fr. 

Total : 3.638 fr. 10. 
Les souscriptions sont reçues chez : .Le Ra-

dical, 119. boulevard National ; M. James 
Rosa, 16, rue Oarmebière ; Monti, rue Répu-
blique, 48 ; Toscano, rue de l'Etrieu, 9 ; 
Introini et Soragna, 98, boulevard Saint-
Jean, Capelette ; Malacrida, rue Saint-Fer-
réol, 12 ; Compagnie Yost, 40, rue Paradis. 

Les colporteurs 
ou marchands de journaux 

Nous avons publié hier un communiqué de 
la Préfecture, indiquant les conditions dans 
lesquelles pourra être exercée à partir du 
1er octobre, la profession de marchands de 
journaux. 

Nul ne pourra à partir de cette date, exer-
cer cette profession s'il n'est muni d'une 
autorisation spéciale délivrée par l'autorité 
préfectorale. Bien que le communiqué n'en 
fasse aucune -mention, nous croyons savoir 
que cette autorisation ne sera accordée 
qu'aux personnes âgées de plus de 16 ans. 

Nûus ne savons si, en fixant cette limite 
l'autorité préfectorale aura été bien inspirée. 
Il nous paraît qde non. 

Dans les pénibles circonstances que nous 
traversons, de nombreuses familles dont le 
chef et seul soutien, répondant à l'ordre de 
mobilisation et parti pour les armées, trou-
vaient une ressource appréciable dans la 
vente des journaux pratiquée non seulement 
par la mère mais aussi par les enfants de 
12, 13, 14 et 15 ans. C'était pour elles le pain 
asguré. Exceptionnellement de nombreuses 
personnes qui ne tenaient point à grever le 
budget des œuvres d'assistance des secours 
qu'elles auraient sollicité, s'étaient faites 
marchandes <1°, journaux. La décision préfec-
torale va les priver des quelques sous qu'elles 
pouvaient retirer de ce commerce. • 

Nous voulons espérer que la sollicitude du 
préfet s'étendra à ces vendeurs occasionnels 
et ne permettra pas que les maigres ressour-
ces qu'ils retiraient de cette profession leur 
soient supprimées. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu hier les som-

mes suivantes pour secours aux familles né-
cessiteuses : Syndicat des Entrepreneurs de 
plomberie et zinguerie de la ville dé Mar-
seille, 12, rue Cannebière, 200 fr.; M. Ludo-
vico Bianchini, 8, rue de la Loge, 50 fr.; Syn-
dicat de la Compagnie des Courtiers, Inter-
prètes, Conducteurs de Navires près la 
Bourse de Marseille, 8, rue Beàuvau, 1.000 fr. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique Locale et le Courrier d'Aix. 

NOS SOLDATS AU FEU 

L" 
de l'Assista Polp 

Les premiers combats. — Il est fait pri-
sonnier. — H s'évade. Cinq heures 

dans l'eau. — Récompense du 
1 colonel du 242" 

Les pupilles des Hospices de Marseille 
payent bravement leur dette à la patrie. 

La lettre du jeune Ernest Pagès, dont ci-
joint copie, adressée à l'un de ses amis, en 
est un éclatant témoignage. 

Ce pupille, ' âgé de 19 ans, était placé chez 
l'honorable M. André Deville, propriétaire 
au château de Milan à Montêlïmar qui, 
l'année dernière lui facilita son engagement 
au 4' chasseurs d'Afrique, à Tunis, 

Sa tragique aventure intéressera nos lec-
teurs, et peut-être estimerez-vous qu'elle 
mérite l'honneur de la publicité : 

Nous sommes sur la frontière depuis la 
mobilisation. Jusqu'à aujourd'hui tout a bien 
marché. Mais voici que le 19, nous avons pris 
part à une grande bataille à en Alsace, 
où nos pertes ont été sensibles et où le 
4° chasseurs s'est vu en butte à des attaques 
furieuses. 

Au cours de cette bataille, nous chargeâmes 
trois fois de suite l'infanterie allemande. 
C'était une vraie boucherie; nos rangs étaient 
fauchés à chaque instant par les mitrailleu-
ses ennemies et par l'incessante grêle d'obus 
qui tombait sur nos tètes. 

Légèrement blessé par un éclat d'obus et 
mon cheval ayant été tué au cours de la der-
nière charge, je suis tombé au milieu des 
rangs ennemis où. l'on m'a fait prisonnier. 
Tu peux croire qù à ce moment, je ne me 
voyais plus de la classe. Après m'avoir 
désarmé, les Alboches m'ont provisoirement 
enfermé dans une maison inhabitée ; ils ne 
pouvaient m'emmener plus loin, car nous 
étions, à ce moment-là, au cœur de la grande 
bataille qui venait de s'engager avec 1 infan-
terie française. 

Je n'avais pour me surveiller qu'une sen-
tinelle postée sur lo palier ; aussi en ai-je 
profiter pour inspecter l'immeuble et j'ai 
réussi à filer par derrière... à l'allemande. 

C'était alors le moment de jouer le tout 
pour le tout. Ne perdant pas mon sang-froid, 
je rampai dans l'herbe et je pus arriver à 
me traîner jusqu'au bord d'un ruisseau assez 
profond. 

1 Là, j'ai été obligé de me coucher entière-
ment dans l'eau car les buissons n'étaient 
pas assez épais pour me cacher ; ma tête 
seule émergeait de l'eau. J'étais au milieu 
des lignes ennemies et je suis resté dans Cette 
position de 4 heures à 9 heures du soir. La 
nuit aidant, je pus réussir à traverser l'ar-
mée allemande après avoir essuyé deux coups 
de fusil de deux sentinelles qui faillirent 
donner l'éveil. 

Sans trop savoir où j'allais, je marchais en-
suite dans une grande forêt et j'arrivai le 
lendemain matin dans une village inconnu. 
Entrant dans une maison de paysans alsa-
ciens où je fus très bien reçu, je racontai 
mes aventures. On me donna un costume 
civil après m'avoir pansé et je pus alors 
marcher sans crainte d'être arrêté. 

Je me dirigeai vers la frontière française 
où je rencontrai une patrouille du 242" d'in-
fanterie. J'étais alors en sûreté, mais il 
m'avait fallu marcher deux jours et deux 
nuits avec ma jambe blessée. 

On me conduisit au campement du colonel 
auquel je narrai mon odyssée. Il me félicita 
de mon courage, me glissa une « thune » > 
dans la main et me fit rentrer a l'hôpital 
de d'où je fus évacué sur Belfort après 
trois jours de repos. Je devais alors rejoin-
dre mon régiment, mais il était parti vers 

Je restai donc trois nouveaux jours à Bel-
fort où l'on m'affecta à un détachement du 
159* d'infanterie, parce qu'il n'y avait plus 
ici de régiment de cavalerie et que le 159" fait 
division avec le ¥ chasseurs. On nous a 
évacués ensuite sur où j'attends de nou-
veaux ordres. 

Comme tu le vois, je m'en suis tiré ; mais 
pour une fois je l'ai échappé belle ! 

En attendant, reçois, cher ami, une cor-
diale poignée de mains. 

ERNEST PAGES, 
4' chasseurs d'Afrique, S' escadron, 44' division. 

ACCIDENT DE C« DE FER 
Paris, 16 Septembre. 

Un accident de chemin de fer s'est produit 
à Mary-sur-Marne. Plusieurs vagons d'un 
train sanitaire, qui avaient été dirigés sur 
une voie brusquement interrompue par la des-
truction d'un pont, sont tombés dans la 
rivière. 

La très grande majorité des blessés et des 
soldats occupant le train ont été sauvés. 

Dans le corps enseignant 
LES MISES A LA RETRAITE 

DES INSTITUTEURS 
ET INSTITUTRICES 

Bordeaux, 16 Septembre. 
Trois cent cinquante-huit instituteurs et ins-

titutrices ont été admis à la retraite, par 
arrêtés des 1er et 2 janvier 1914, avec effet du 
1er octobre 1913. 

Cent quatre-vingt-un de ces maîtres ont reçu 
le brevet de pension au commencement 
d'avril ; 108 ont reçu le brevet fin août der-
nier. 

Le retard apporté à l'envoi de ces brevets 
est provenu de difficultés d'interprétation sur 

une question d'ordre général soulevée par le 
Conseil d'Etat. Cette question a été celle de 
savoir si les pensions, dont la jouissance re-
montait au 1er octobre 1913, pouvaient être 
imputées sur les crédits de 1914. Cette ques-

•ifcm a été résolue affirmativement pour cette 
minée, le 16 juin 1914, par le Conseil d'Etat. 

Cinquante-sept dossiers, envoyés le 11 mars 
dernier au ministère'des Finances, n'en sont 
pas encore revenus, mais il résulte des ren-
seignements fournis par cette administration 
que les brevets de ces 57 maîtres leur seront 
transmis dans le courant d'octobre prochain. 

Les instituteurs et institutrices ne pourront 
pas recevoir leurs brevets, faute de crédits 
(le crédit supplémentaire demandé n'a pas été 
voté par le Parlement), mais ces pensions 
ayant été approuvées par le Conseil d'Etat, 
les intéressés peuvent solliciter des avances 
remboursables. 

Deux dossiers seulement Testent en souf-
france. Malgré les instances de l'administra-
tion, les intéressés ne les ont pas complétés. 

Bordeaux, 16 Septembre, 
Par décret rendu sur la proposition du 

ministre de l'Intérieur, M. Lecoannet, com-
missaire de police à Saint-Dizier (Hauter 
Marne), est révoqué de ses fonctions. 

ommuniquô offioi 
Bordeaux, 16 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Ce soir, le grand quartier gé-
néra/ n'a communiqué aucun dé-
tail nouveau sur l'action engagée 
sur notre front. Ainsi que la re-
marque en a été faite précédem-
ment, rien n'est moins surpre-
nant, au cours d'une bataille qui 
dure plusieurs jours, et il n'y a 
à en inférer aucune conclusion 
dans aucun sens. 

Nous savons toutefois qu'à six 
heures du soir nous n'avions flé-
chi sur aucun point. 

L'amipalissime aarj'.aîs 

Londres, 15 Septembre. 
L'amiral Jellicoô a envoyé le télé-

gramme suivant au général Joffre : 
« Les officiers et marins de la grande 
flotte britannique ont l'honneur de pré-
senter leurs plus vives félicitations à 
leurs camarades de l'armée française 
alliée, en raison leurs récents suc-
cès «. 

Belfort, 16 Septembre. 
Ces .jours derniers, les Allemands avaient 

fait afficher à Mulhouse la prise de Belfort, 
et distribuer à leurs hommes des cartes 
postales avec l'indication : « Souvenir de 
Belfort ». Certains fonctionnaires avaient 
môme pavoisé à l'occasion de cette pseudo-
victoire. 

Les Allemands se fusillent entre eux 
Troyes, 16 Septembre. 

Un officier saxon avoue que les Allemands 
ont commis de lourdes méprises au cours 
des combats de nuit. Il en cite deux particu-
lièrement typiques qui se sont produites en 
Belgique. Près de Malines, l'artillerie alle-
mande a anéanti un régiment prussien 
qu'elle avait pris pour de l'infanterie fran-
çaise. Près d'un village frontière, deux ba-
{aillons du 28° régiment d'infanterie alle-
mande, qui s'étaient pris réciproquement 
pour le 107' régiment d'infanterie française 
se sont fusillés jusqu'au dernier homme. 

Des prisonniers racontent que l'Allema-
gne avait négligé ses services sanitaires, 
convaincue que ses armées parcourraient 
le territoire français au pas de promenade. 
Elle ne s'était presque pas occupée de la 
Croix Rouge, aussi quand les troupes alle-
mandes commencèrent à subir les ravages 
causés par les canons de 75, fit-on sortir du 
rang ceux qui avaient quelque aptitude à 
servir comme infirmiers. 

Le Tsar décore le roi des Belges 
et le prince de Serbie 

Pétrograd, 16 Septembre. 
Le tsar a conféré au roi des Belges et au 

prince héritier de Serbie Alexandre, le 
grade de chevalier de l'ordre de Saint-Geor-
ges, pour faits d'armes. 

militaires 
UN AVIS OFFICIEL 

Paris, 16 Septembre. 
On nous communique l'avis suivant : 
Un certain nombre de dépôts et de bureaux 

de recrutement, notamment ceux des régions 
du Nord et du Nord-Est, ont été changés d'em-
placement depuis le début de la mobilisation. 
Une nouvelle affiche spéciale donnant la liste 
de ces changements est actuellement apposée 
dans les bureaux de poste et aux mairies. Le 
public est invité à la consulter et à modifier 
en conséquence l'adresse de ses communica-

tions, tant avec les mobilisés qu'avec les auto-
rités militaires. 

3.000 cavaliers allamfa 
Ostende, 15 Septembre. 

Lundi, à Reusbrugge, entre Hoogs-
tade et Poperinghe, une colonne au re-
pos d'environ 3.000 cavaliers allemands, 
avec des mitrailleuses et de nombreux 
camions automobiles, transportant du 
ravitaillement, fut surprise par un mil-
lier de cavaliers français. Un violent 
combat s'est engagé pendant deux 
heures. 

Les Français, malgré leur infériorité, 
mirent l'ennemi en déroute. 110 Alle-
mands furent faits prisonniers et de 
nombreuses automobiles chargées de 
mitrailleuses, de munitions et de vivres 
furent capturées. Les pertes françaises 
sont d'une trentaine d'hommes, dont 
deux officiers tués. 

Un bataillon du 24e de ligne belge, 
après avoir fait sauter un pont de che-
min de fer entre Alost et Termonde, 
surprit un bataillon allemand au repos. 
Cinquante Allemands furent tués, neuf 
chariots de vivres, une cuisine rou-
lante et des motocyclettes furent cap-
turés. 

! la frontière fini 
Pétrograd, 16 Septembre. 

On annonce que les Turcs ont con-
centré une grande armée à la frontière 
bulgare et qu'on attend l'arrivée du gé-
néral Liman von Sanders. 

Les Séries pirsirt 
leor offensive » sicès 

ATicft, 16 Septembre (officiel).' 
L'armée monténégrine a infligé une dé-

faite aux Autrichiens, près de Koulilovo, 
dans la direction de Kraslatz et de Gatzka, 
le 13 septembre. 

Les troupes serbes se sont emparées, hier, 
de Visegrad, après une lutte acharnée. 

Les Serbes poursuivent leur offensive 
avec succès sur la rive gauche de la Drina. 
Après avoir franchi la Drina, près de Bai-
nabachta, ils avancent avec succès dans 
l'intérieur de la Bosnie. Des combats achar-
nés continuent clans la direction de Kroupa-
gne. 

Sur le front de Lioubovia-Zvornik, la si-
tuation devient de plus en plus favorable 
pour les armées serbes. Sur le front de Los-
nitza-Lechnilza, les Serbes ont enlevé à l'en-
nemi, qui avait franchi la Drina, près de 
Kouriatchitza, la possibilité de se dévelop-
per en le tenant acculé sur la rive de la ri-
vière. Sur le front de Leclmitza-Batcha, les 
Autrichiens ont tenté de franchir la Drina, 
près de Krachavina, mais celte tentative a 
occasionné à l'ennemi la perte de deux com-
pagnies entières. Les Serbes ont fait un 
officier et 50 soldats prisonniers. 

Sur le front Nord, au-delà de la Save, mal-
gré une offensive couronnée de succès, les 
troupes serbes ont été rappelées pour d'im-
portantes raisons stratégiques. 

Une note officieuse 
dn gouvernement italien 

Rome, 16 Septembre. 
Une note Officieuse constate que, dans 

Le but évident do susciter des polémiques 
tendancieuses, on attribue aux publications 
de certain journal un caractère officieux et 
l'on veut y voir l'expression de la pensée 
gouvernementale, en ce qui concerne la 
situation internationale actuelle. 

Le gouvernement, dit la note, n'a aucun 
organe officieux et il n'a autorisé personne 
à se faire l'interprète de ses intentions, ni 
de ses résolutions en matière de politique 
étrangère. Le gouvernement qui, pendant 
toute la durée do la session parlementaire, 
a reçu des Chambres des témoignages d'en-
tière confiance, et qui a actuellement le 
sentiment de la force que lui donne l'appro-
bation de la grande majorité du pays, con-
naît la gravité des responsabilités et des 
devoirs élevés q<ui lui incombent. Il accom-
plira ces devoirs suivant sa conscience et en 
sïnspirant exclusivement des intérêts ita-
liens. 

L'occupation de Yallona 
Bordeaux, 16 Septembre. 

L'occupation de Vallona par l'Italie n'est 
pas encore confirmée. Au ministère des 
Affaires étrangères on n'a reçu aucun télé-

gramme à ce sujet et l'ambassade d'Italie 
déclare que cette nouvelle est au inoina 
prématurée. ^^^^^ 

L'ltali& rassemble sa flotte 
Venise, 16 Septembre.-

Le croiseur « Piemonte » est'rappelâ 
du Somaliland. 

tt de 
riebienne 

.800 priseooiers 
Pétrograde, 16 Septembre. 

La poursuite énergique des troupes 
autrichiennes défaites continue. Cer-
tains corps d'armée ennemis sont près* 
que anéantis. Les forces russes passent 
îe fleuve San et leurs avant-gardes, à 
l'est, s'approchent de Przemyszl. 

La rapidité des opérations militaires 
ôte toute possibilité de préciser le nom-
bre des pertes ennemies. D'après les 
renseignements recueillis, les Autri-
chiens auraient perdu environ 250.000 
tués ou blessés, plus de 100.000 prison-
niers, plus de 400 bouches à feu et une 
quantité de drapeaux. 

Partout les routes sont encombrées 
de parcs d'artillerie, d'armes, de muni-
tions abandonnées dans la retraite pré-
cipitée de l'armée autrichienne. Sur la 
Visiule, les troupes russes se sont em-
paré de matériel accumulé pour la cons-
truction de ponts. Elles ont détruit plu* 
sieurs vapeurs dont un était cuirassé. 

Il importe de constater les efforts dé-
sespérés faits par les Allemands pour; 
sauver de la débâcle l'armée autri-
chienne. La participation de corps d'ar-
mée allemands a été relevée sur de nom-
breux points du front autrichien. C'est1 

ainsi que sur les positions de Touro-
bine, 36 pièces allemandes à longue 
portée ont été prises, avec 5.000 prison-
niers allemands. Sur le front d'autres 
armées, un certain nombre de gros ca-
nons allemands sont tombés également 
entre les mains des Russes. Beaucoup 
n'avaient même pas eu le temps de 
prendre part aux combats. 

L'aide des Allemands n'a pas sauvé! 
les Autrichiens d'une défaite écrasantes 
Elle a contribué à rehausser l'éclat de 
la victoire de l'armée russe. 

ïïn grand nombre d'enfants 
sont morts de faim 

Pétrograd, 16 Septembre. 
Pendant la grande bataille de Galicie, la 

population se cachait dans les forts où un 
grand nombre d'enfants sont morts da 
faim. Quand la victoire russe fut connue, 
les femmes retournèrent les premières dans 
leurs habitations ruinées et. brûlées. Elles 
rencontrèrent des régiments tchèques dont 
les soldats leur baisèrent les pieds, en leur 
disant que ce n'était pas eux, mais les 
Autrichiens qui avaient causé leurs ruines! 
et la mort de leurs enfants. 

Les Tchèques prièrent les femmes de' 
leur indiquer l'emplacement des troupes! 

russes, pour aller se rendre. Les femmes 
les y conduisirent. 

orientale 
Les Allemands ne pamennent pas 

à envelopper les tronpes russes 
Pétrograd, 16 Septembre. 

Tous les efforts des Allemands pouK 
envelopper sur le front de la Prusse 
Orientale une partie des troupes russes 
restent vains. 

La RoumanSe fait 
un empmnî de guerre 

Rome, 16 Septembre. 
La « Zet » de Vienne annonce que la 

Roumanie émettrait un emprunt de 
guerre de 200 millions. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" Edouard Combalat, née Luquet i 
M"" Monique Combalat ; M. le docteur Com-
balat, professeur honoraire à l'Ecole de Mé-
decine, membre correspondant de l'Académie 
de Médecine, officier de la Légion d'hon. . 
neur, et M™ Combalat ; M™ Roux de Brignc* 
les, née Combalat, et M. le docteur Roux:j 
de Brignoles, chirurgien en chef des hôpi< 
taux, membre correspondant de la Société 
de Chirurgie ; M. le docteur Paul Combalat, 
chevalier de la Légion d'honneur • M. Lui 
quet, inspecteur des finances, directeur du 
personnel du ministère des Finances, corni 
mandeur de la Légion d'honneur ; M. Emile 
Bernich, consul général honoraire de Mo-
naco, officier de la Légion d'honneur j 
M"' Jean Négrel, née Roux de Brignoles* 
et M. Jean Négrel, lieutenant au 47« chas-
seurs alpins ; M'" Simone Roux de Brigno-
les ; les familles Combalat, Luquet et Taver-: 
nier ont la douleur de faire part à leursij 
parents, amis et connaissances de la perte' 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Edouard COMBALAT, avocat, 
conseiller référendaire honoraire à la Coun 
des Comptes, membre du Conseil d'adminis-
tration de la Banque Française, chevalier! 
de la Légion d'honneur, décédé le 3 septem< 
bre, à Clamecy (Nièvre), à l'âge de 41 ans< 
muni des sacrements de l'Eglise, leur époux, 
père, fils, beau-fils, frère, beau-frère, neveu, 
oncle et allié, et les prient d'assister à lai 
messe de sortie de deuil qui aura lieu Jeudi, 
17 septembre, à 11 heures, en l'église Saint-
Joseph. 

Mm 

AVIS DE DECES 

Les familles Conchon, Lambe-rton, Guibauff, 
Arnaud, Revouy et Cusset, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sance de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Jean LAM-
BERTON, dit CONCHON, soldat au 24e chas-
seurs alpins, âgé de 23 ans, leur fils, frère.-! 
beau-frère, oncle et neveu, mort au champ 
d'honneur, au combat de Zommange, en Lor-' 
raine, le 20 août 1914. 

Le président et les membres du Conseil d'ad*' 
ministration de la société de préparation mi-! 
litaire la Milice ont la douleur de faire parti 
du décès de leur camarade regretté Chariea 
HONNORE, sous-lieutenant au 111e régiment 
d infanterie, tombé au champ d'honneur, à la 
bataille de Céray, à l'âge de 21 ans. 

Les familles Nobbio -et Alliés font part S 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
quelles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Jacques NOBBIO. et les prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu le jeudi 17 du 
courant, à 8 heures du matin, rue Fort-du-
Sanctuaire, 16. ~ 

y 



Chronique Locale 
La Température 

Ciel clair, puis couvert Mer à Marseille. Le ther-
Rioniètoo marquait : à. 7 heures du matin, 17 do-
grés 3: à 1 heure (le l'après-midi, 23 degrés et à 
7 heures (tu sotr, 21 degrés 1. Minimum, 17 degrés; 
maximum, 27 degrés. Aux mêmes heures, le baro-
mètre Indiquait les pressions de 764 millimètres 3, 
764 millimètres 8 ct 764 millimètres 4. Un vent fai-
ble de Sud-Ouest, puis faible du Sud a régné toute 
la journée. La mer était belle en Méditerranée, 
»aut à Pertusato où régnait la houle. 

Le Conseil général tiendra sa deuxième ses-
sion ordinaire lundi 21 septembre, dans la 
salle habituelle de ses séances à la Préfec-
ture, a 2 heures et demie de l'après-midi. 
L'assemblée départementale aura, conformé-
ment à la lei, à procéder au renouvellement 
4e son bureau. 

Nous avons appris avec peine le décès sur-
Venu subitement, à Clamecy (Nièvre), de M. 
Edouard Combalat, avocat, conseiller réfé-
rendaire honoraire à la Cour des Comptes. 
En cette douloureuse circonstance, nous 
adressons nos condoléances émues à sa 
veuve, à notre éminent concitoyen, M. le 
docteur Combalat, membre correspondant de 
VAcadémie de médecine et à toute sa famille. 

/'Morts au champ d'honneur. — A la liste 
' tes Marseillais tombés au champ d'honneur, 
aous devons aujourd'hui ajouter les noms 
Ile deux braves : le sous-lieutenant Charles 
Honnoré, du 111e de ligne, qui appartenait à 
l'excellente société d'instruction militaire la 
Milice, tué à CéTay, et le soldat Jean Lam-
berton, dit Conchon, du 24e chasseurs alpins, 
tué à Zommange, en Lorraine. 

Nous présentons aux deux familles l'ex-
pression de nos centiments de vives condo-
léances. ^ 

Les vieillards infirmes et incurables, as-
sistés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, 
sont informés que las paiements auront lieu 
aujourd'hui jeudi, de 9 heures à 4 heures sans 
Interruption pour les assistés des 8° et 9* 
cantons et demain vendredi pour, ceux des 
10", 11% 12» cantons, ainsi que pour les retar-
lataires de tous les autres cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
gue la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Vaccinations antityphiques. — Il est rap-
pelé à la population que les vaccinations 
antityphiques ont lieu à l'Institut Pasteur, 
tous les jeudis, à 3 heures. 

La Société forestière provençale Le Chêne 
porte à la connaissance de ses adhérents 
qu'un de ses membres se tient en perma-
nence au siège social, boulevard Dugom-
mier, 3 A, de 10 h. à midi, les lundis, mardis, 
mercredis, vendredis et samedis, à l'effet de 
recevoir d'eux les offres et les demandes de 
travail qui pourraient lui être faites par 
mite des événements actuels. 

Vaccination gratuits.— Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu tous les jours 
hon fériés, de 10 heures à midi et en plus 
le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'Hygiène, rue Briffaut. 6 (à l'extrémité de 
la rue de l'Olivier). 

Blessé par une automobile.— M. Casimir 
Causse, 54 ans, secrétaire de police, allait 
au commissariat de Saint-Marcel auquel il 
est attaché, avant-hier soir, un peu avant 
3 heures. Au moment où il descendait de 
tramway, M. Causse fut heurté par l'auto-
mobile de M. Camoin qui lui fit des contu-
sions diverses, notamment à la main gau-
che assez sérieusement atteinte. M. Camoin 
conduisit le blessé dans une pharmacie voi-
sine où il reçu tles premiers soins, puis à 
son domicile, 109 a, rue Bergère. M. Causse 
-flevra observer un repos assez long. 

Arrestation d'un insoumis.— Vers 1 heure 
(âu matin, avant-hier, deux gardiens de la 
paix rencontrèrent sur la place Notre-Dame-
du-Mont, un individu qu'ils prièrent de leur 
montrer ses papiers. Voyant qufil faisait 
quelques difficultés, les gardiens le condui-
sirent au commissariat. Interrogé, l'individu 
déclara se nommer Auguste Roche, âgé de 
30 ans. Vérification faite de son livret mili-
taire, il fut reconnu que Roche aurait dû re-
joindre son corps le 5' jour de la mobilisa-
Ion. 

wv Le service de la Sûreté a arrêté, avant-
hier soir, le garçon de café Léon L..., âgé 
ne 31 ans, demeurant rue Beaumont, signalé 
comme insoumis. Il a été mis à la disposi-
tion de l'autorité militaire. 

Au feu ! — Vers 8 heures, avant-hier soir, 
à la suite de l'explosion d'un réchaud à 
alcool, un commencement d'incendie se dé-
clarait, 133, boulevard National, au 3' étage. 
Le sinistre fut rapidement maîtrisé par les 
pompiers accourus sous les ordres du sous-
lieutenant Soulet. II n'y avait pas eu d'acci-
dent de personnes, et les dégâts, purement 
matériels, ne sont pas importants. 

wv Le feu se déclarait tout à coup, hier 
matin, vers 3 heures, dans un hangar dé-
pendant de la confiserie de M. Victorin Gé-
rard, boulevard National, 234. Le feu avait 
pris, on ne sait comment, à des fagots de 
bois. Il fut vivement combattu par une équipe 
de pompiers sous les ordres du lieutenant 
Cazeaux. Les dégâts sont évalués à 1.000 fr. 
ît couverts par une assurance. Une enquête 
jst ouverte. _ _ 

Pour une réprimande. — Le jeune Jean 
Ribollet, 13 ans, qui habite avec ses parents, 
3, quai de la Joliette, ayant désobéi à sa mère, 
fut l'objet d'une réprimande sérieuse de la 
part de celle-ci. L'enfant en fut si profondé-
ment affecté qu'il décida de quitter la mai-
son paternelle. Avant-hier soir, Jean Ribollet 
mit son projet à exécution. Il disparut et, de-
puis, on n'a plus eu de nouvelles de lui. 
Mme Ribollet, après avoir cherché son fils 
partout où elle espérait avoir quelque chance 
ae le trouver, se rendit au commissariat de 
police de son quartier. Elle indiqua qu'elle 
pensait que le fugitif pouvait bien avoir eu 
la pensée de se rendre à Paris, puis elle 
fionna le signalement de son fils, que voici : 

Jean Ribollet est blond, de corpulence 
moyenne, vêtu d'un complet bleu marine 
avec pantalon court et coiffé d'une casquette. 
Les renseignements sur lui peuvent être 
transmis à la mère, quai de la Joliette, 3. 

Sauvé de l'eau.— Le journalier italien Bat-
tista Colli, âgé de 25 ans, demeurant à Saint-
Loup, traverse Bénet, 2, longeait, l'autre nuit, 
vers 11 h. 15. le quai du Port, en chantant. 
Soudain, il fit un brusque écart et tomba 
à l'eau non loin de la mairie. Témoins de 
l'accident, les douaniers Mage et Puigsagou, 
âe service sur ce point, se dévouèrent aus-
sitôt et réussirent à sauver l'infortuné qui 
se mit à Insulter grossièrement une femme 
absente. Comme son état paraissait grave et 
faisait redouter une congestion, M. Gala-
bert, commissaire de police, a fait conduire 
Battista Colli à la Conception, où il a été 
adini3 d'urgence. 

A qui la chèvre î — Une chèvre errante a 
été trouvée hier matin, boulevard de Paris, 
par M. Antonio Cipoletto, demeurant tra-
verse de la Gaieté, à Saint-Lazare, qui la 
îtent à la disposition de son propriétaire. 

Rien ne va plus ! —« A la suite d'un ren-
Beignément adroitement recueilli, M. Poton-
tier, chef de la Sûreté, opérait avant-hier 
après midi une descente dans une villa sise 
74, vallon des Auffes, où une trentaine de 
personnes furent surprises jouant à la rou-
lette. Matériel et enjeux consistant en jetons 
furent saisis et procès-verbal fut dressé con-
tre la propriétaire, Mme D... Virginie, qui 
avait loué la salle de jeu à- M. G... Prosper, 
Tui a été arrêté. _ _. 

Acte do iproblté.— Avant-hier, un agent de 
Holice perdait son portefeuille contenant di-
vers papiers et une petite somme d'argent. 
Ce portefeuille fut retrouvé par le jeune 
Emile Bellande, demeurant rue Vincént-le-
Blanc, 4, qui s'empressa de le remettre aux 
bureaux de la Sûreté, sans vouloir accepter 
la moindre récompense. Le jeune Bellande 
a été vivement félicité pour cet acte de pro-
bité. 

Autour de Marseille 
SIMiANE. — IJCS demoiselles de Simlane ont 

fal* une quête pour nos intéressants blessés qui a 
woduit la somme de 604 francs ; en outre, une 

fraude quantité de linge a été recueillie, le tout a 
té envoyé a la Croix-Rouge par le Comité. 

GARDANNE. — Il est rappelé que les postu-
lantes à l'emploi de directrice do l'hospice de Gar-
danne doivent adresser leurs demandes écrites, au 
maire de Gardanne avant dimanche 20 du cowant, 
dernier délai. Les personnes qui sollicitent ce poste 
doivent être célibataires ou veuves et âgées au 
moins de 40 ans. 

SALON. — 'Avis aux réformés. — Les réformés 
devant subir un examen médical, ont été invités 
par la voie de la presso a se présenter à la gen-
darmerie la plus voisine de leur résidence porteurs 
do, leur livret militaire ou d'un certificat de posi-
tion militaire pour y faire connaître leur adresse. 

Les réformés qui se sont déjà présentés à la gen-
darmerie de Salon sont priés de s'y présenter à 
nouveau, munis de leur livret militaire ou d'un 
certificat de position militaire, afin de compléter 
divers renseignements. 

Suicide. — Mme R..., figée de 55 ans environ, ma-
lade depuis longtemps, a mis fin à ses jours en se 
jetant dans le canal de Craponna, près la Croix de 
Callamand. 

SAINT-CHAMAS. — Comme dans presque 
toutes tes communes du département, un Comité 
de secours aux blessés et un ouvrolr se sont cons-
titués dès les premiers jours do la mobilisation 
dans notre localité, et son fonctionnement a été 
assuré par de nombreux dévouement. D'autre part, 
le Comité a reçu de nombreux dons en espèces et 
en nature. Le. personnel de notre Poudrerie Natio-
nale, qui s'est imposé une retenue do 2 pour cent 
sur les salaires, alimente pour une large part la 
caisse du Comité. Nous devons également signaler 
l'envoi do Corndllon qui consiste en un lot impor-
tant de linge. 

FEM1NA-CINEMA-GAUMONT 
Dernières des grands succès : La Main 

de l'Autre; DEUX FEMMES : UN 
AMOUR; UN COP-EN-PATE, etc., etc. 
Matinée à 2 h. 30; soirée à 8 h. 30. De-
main : NOUVEAU PROGRAMME SEN-
SATIONNEL. 

erre-i 

Deux femmes serci blessées par un triqueballe 
Un très grave accident dont les responsa-

bilités ne manqueront pas d'être établies par 
l'enquête, s'est produit hier après-midi, à 
3 heur.es, au cours Pierre-Puget. Deux braves 
femmes en ont été les malheureuses victi-
mes. Toutes deux, Mme Rose Blanc, 41 ans, 
concierge, 54, cours Pierre-Puget, et Marie 
Rubis, 45 ans, ménagère, boulevard Gazzino, 5, 
étaient assises devant le magasin d'épicerie 
de M. Léonard Revest, 52, cours Pierre-Puget, 
où elles devisaient tout en cousant. 

Soudain un camion conduit par le charre-
tier Antoine Icard, au service de M. Piana, 
3-5, rue Lambert, vint à déboucher de la place 
de la Corderie pour descendre le cours Pierre-
Puget. Ce camion traînait un triqueballe qui 
portait de lourdes poutres de fer de plusieurs 
mètres de longueur. Etant donnée la pesan-
teur de ces poutres, le triqueballe, dès qu'il 
eut abordé la déclivité du cours Pierre-Puget, 
fut entraîné contre le camion qui en dépit de 
ses freins ne put que très difficilement modé-
rer sa vitesse. Pour comble de malheur, dans 
ce mouvement, le triqueballe vint à chasser 
sur les rails du tramway tant et si bien que 
les poutres allèrent donner en plein dans la 
devanture du magasin d'épicerie. Le fait, que 
nul ne pouvait prévoir, se produisit avec une 
telle instantanéité que les deux braves femmes 
qui se trouvaient assises devant le magasin 
n'eurent même pas le temps de se garer. Elles 
furent brutalement renversées et coincées 
entre la devanture et les poutres dépassant le 
triqueballe. 

Aux cris poussés par les malheureuses vic-
times de ce fâcheux accident, de nombreux 
passants accoururent et aidèrent l'honorable 
épicier, qui s'était aussitôt porté au secours 
des deux pauvres femmes, à les dégager. 
Transportées toutes deux à la pharmacie 
Bédillon elles y recurent les soins empressés 
de MM. les docteurs Brun et Bain. 

La plus gravement blessée était Mme Rose 
Blanc : elle avait les deux jambes fracturées, 
aussi bien son transfert à l'hôpital de la Con-
ception fut aussitôt décidé. Quant à Mme 
Marie Rubis, qui porte de sérieuses contu-
sions sur tout le corps, elle a été, sur sa 
demande, conduite à 6on domicile, boulevard 
Gazzino, 5. 

Aussitôt avisé, M. Galabert, commissaire de 
police du IIIe arrondissement a procédé à une 
première enquête qui a fait l'objet d'un rapport 
au Parquet. — Ch. V. 

VIonie, Compagnie Paquot, pour Oran, Tanger, Ca-
sablanca; le vapeur £'tlaliîie, pour Barl. 

COMPAGNIE DES 
MESSAGERIES MARITIMES 

Changement d'itinéraire. — Désormais, l'es-
cale du Pirée ne sera plus desservie par les 
paquebots de la ligne d'Odessa, partant de 
Marseille le mercredi, mais par ceux partant 
le samedi. 

Voici le tableau des prochains départ : 
Ligne de la Mer Noire (deux départs par se-

maine). — Samedi 19, à 16 heures, pour Malte, 
le Pirée, Smyrne, Constantinople et Odessa, 
par Oxus ; mercredi 23 septembre, à 16 heures, 
pour Malte, Salonique, Constantinople et 
Odessa par Ville-de-La-Ciotat. 

Ligne d'Egypte et Syrie (un départ par se-
maine). — Vendredi 18 septembre, à 16 heures, 
pour Alexandrie et Beyrouth, par Karnak ; 

■ Vendredi 25 septembre, à 16 heures, pour 
Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa et Beyrouth, par 
Ispahan. 

Ligne de Madagascar (un départ tous les 
quatorze jours). — Jeudi 17 septembre, à 16 h., 
pour Port-Saïd, l'Afrique Orientale, Madagas-
car et La Réunion, par Calédonien. 

Jeudi 1er octobre, à 16 heures, pour Port-
Saïd, les Seychelles, Madagascar et la Réu-
nion, par Melbourne. 

Ligne de Chine (un départ tous les quatorze 
jours, correspondance â Saïgon pour les ports 
de l'Annam et du Tonkin). — Dimanche 20 
septembre, à 16 heures, pour Port-Saïd, Dji-
bouti, Colombo, Singapore, Saïgon, Hong-
Kong, Shanghaï, Kobé et Yokohama, par 
Atlantique. 

Dimanche 4 octobre, à 16 heures, même iti-
néraire par Amazone. 

Ligne commerciale de Vlndo-Chine (un dé-
part mensuel). — Mercredi 30 septembre, dé-
part habituel pour Haïphong par Gange. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le paquebot Crimée, des Messageries Mari-

times, venant de Londres et Le Havre, est 
arrivé hier après une heureuse traversée. Le 
Crimée avait 1 passager et une cargaison de 
471 tonnes de marchandises diverses. 

VH Le vapeur anglais Sylvia, est arrivé 
hier de Yokohama avec de nombreux passa-
gers dont 60 ont débarqué à Marseille.^ Après 
avoir laissé sur nos quais 500 tonnes de sole, 
thé, métaux, le Sylvia reprendra la mer pour 
Londres avec 4.500 tonnes. 

wil/Hirano-Maru, vapeur japonais, venant 
du Japon, est entré hier soir au bassin Natio-
nal. L'Hirano-Maru avait pour Marseille 
85 passagers et 500 tonnes divers. Ce paquebot 
repartira pour l'Angleterre aujourd'hui. 

vw Ce matin partira le Portugal, des Messa-
geries Maritimes, allant au Pirée, Constanti-
nople et Odessa. Le Portugal emporte 400 pas-
sagers dont un certain nombre de Turcs, de 
Syriens, qui regagnent leur pays. La cargai-
son du Portugal est complète. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports, a été, hier, de 23 navires, dont 
21 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Golo, Compagnie Fraisslnet, ve-
nant de Bastta, avec 3S1 passagers, dont 189 mili-
taires et 12 tonnes diverses; le vapeur japonais 
Hirano-Maru, de Yokohama, avec 85 passagers, 500 
tonnes divers; le vapeur anglais. Sylvia, de Yoko-
hama, avec 60 passagers et 5.000 tonnes, dont 500 
tonnes saie, thé, cuivre pour Marseille; le Tafna, 
Compagnie Mixte, de l30ne et Phlllppeville, avec 
96 passagers, dont 39 militaires et 735 tonnes céréa-
les; le Crimée, Messageries Maritimes, de Londres, 
avec 1 passager et 471 tonnes divers ; le Numidla, 
Compagnie Fraisslnet, de Livourne et Bastia, avec 
464 passagers, dont 400 jeunes soldats et 4 tonnes 
divers ; le Dalkan, Compagnie Fraissinet de Cette, 
avec 500 tonnes vin et divers; le vapeur français 
Cambrai, de Bordeaux, avec 700 tonnes fers, fil et 
divers; le vapeur, grec Coudylls, de Newport, avec 
4.361 tonnes charbon; le vapeur belge Tiflis, de 
Salnt-Louls-du-RhOne, sur lest. 
■ Au départ : le vapeur espagnol Xala, pour Gre-
nade: le vapeur français Arladnc, pour Terrinos 
(Mexique): Je vapeur français Ville-de-Marseille, 
pour Le Havre; le vapeur espagnol Rey-Jalme, pour 
Pal/ma; le Médoc, Messageries Maritimes, pour Lon-
dres: le vapeur grec Olympia, pour Kurrachée ; 

LE BACCALAURÉAT 
FACULTÉ DES SCIENCES DE MARSEILLE 

, Le registre pour l'inscription à l'examen 
des baccalauréats qui dépendent de la Fa-
culté des Sciences de Marseille sera ouvert 
au secrétariat Ae la Faculté, du 21 septem-
bre au 5 octobre, le matin de 9 à 11 heures, 
pour la session qui s'ouvrira le 15 octo-
bre 1014. Aucune demande d'inscription ne 
sera accepte après le 5 octobre. L'inscrip-
tion peut être demandée par lettre affranchie, 
accompagnée d'une demande, sur papier tim-
bré (0 fr. 60) et de l'autorisation du père ou 
de la mère, si elle est veuve, beau-père, 
tuteur ; les deux signatures légalisées. La 
demande devra être adressée au secrétariat de 
la Faculté des Sciences et faire connaître : 
1. La ville où le candidat désire composer ; 
2. L'adresse à laquelle devra être envoyée la 
convocation pour les épreuves écrites et ora-
les ; 3. L'adresse du père ou du'tuteiir.L'ordre 
des compositions, lés dates 'de l'admissibi-
lité et des épreuves orales seront indiquées 
dans la convocation adressée à chaque can-
didat. 

Les inscriptions à l'examen des certificats 
d'études supérieures (licence) et du certifi-
cat P. C. N. pour la session de novembre 1914 
seront reçues au secrétariat de la Faculté du 
1er au 15 octobre. 

Les Comités de secours 
Chartreux-Blancardc-Nord. — Le Comité informe 

les habitants du quartier que deux séances de ci-
néma seront données par M. Gianolla, directeur du 
Chartreux-Cinéma, au profit des familles nécessi-
teuses le jeudi M septembre, à 2 heures après-midi, 
à 9 heures du soir. 

Comité des quartiers allées de Mellhan-Capuclnes-
Chapitre et Gare. — Le Comité remercie les nom-
breuses personnes qui ont bien voulu adhérer 
comme membres du Comité. Il publiera bientôt la 
liste des dits membres. Il adresse un appel nouveau 
aux habitants et magasiniers des quartiers en ques-
tion, afin de pouvoir grossir le nombre des sous-
cripteurs, de façon à commencer bientôt sa distri-
bution aux famlides des mobilisés habitant ces quar-
tiers. Il y aura bientôt une assemblée générale que 
la presse mentionnera. Le siège du Comité est : 
69. allées des Capucines. 

5' Canton. — Comité d'Intérêts et de secours de 
Salnt-Mauront. — De généreux donateurs ont bien 
voulu par leurs secours contribuer à soulager les 
misères de l'heure présente. Le Comité est heureux 
de remercier publiquement MM. Richelme frères, 
tanneurs, rue Juilien : Chavassieux, constructeurs-
mécaniciens, rue Juilien ; Félix Fournler, fabri-
cant de bougies, rue Félix-Pya/t ; Maurice Massias, 
fabricant de scourtins, rue Félix-Pyat ; la Société 
coopérative La Butineuse, boulevard Oddo ; Plzzl, 
négociant, rue Félix-Pyat ; Jacques Curetti, négo-
ciant, boulevard National : Chiesa, mégissler, rue 
Juilien ; ïoucas, épicier, rue Rivoire, 12. 

Comité de secours et de vigilance La Capclctte. — 
Une erreur Involontaire s'est glissée dans la 2" liste 
de souscription parue dans les colonnes du Petit 
Provençal du 13 du courant : au lieu de Boeres, 
5 francs, U faut lire Bouvresse, 5 francs. Le Comité 
représenté par le président, le vice-président et le 
secrétaire a fait une visite aux blessés hospitalisés 
au couvent des Sœurs de la Barniôre et s'est mis 
enitiièrement à la disposition du service médical 
pour l'aide à apporter dans les soins que nécessite 
l'état de nos braves soldats. 

Satnt-Louls. — 4' liste de souscription : M. Con-
solât, 200 fr. ; conférences de Saint-Vincent-de-Paul, 
2' vers., 10 fr. ; M. Moussy, 10 îr. ; Flfl et Césa-
rine Delome, pour que la France soit victorieuse, 
5 tu.; Anonyme, 5 fr.; Mme Nègre, 1 fr.; Anonyme. 
1 fr.; Mme Seymard, 20 îr.; Anonyme, 5 fr.; M. 
Lenolr, 5 fr.; M. Tauphier, 5 fr.; Anonyme, 3 fr.; 
M. Slbon, 1 fr.; Anonyme. 3 fr.; Anonyme, 5 fr.; 
M. Oddou, 2 fr. Total : 277 francs. 

De nombreux dons en nature ont été gra-
cieusement offerts au Comité, quelques-uns même 
ont été remis d'une manière rermanente et 
qui, chaque jour, contribuent à l'amélioration de 
l'ordinaire de la cantine, ou bien sont distribués 
aux ménages des assistés les plus nécessiteux. Le 
Comité, à ce jour, a réparti une somme de 1.122 tr. 
à 168 familles et provenant du Comité de la Presse 
marseillaise. Il adresse a tous ces généreux dona-
teurs, grands et petits, anonymes ou solidaires, 
humbles ou puissants, au nom de ses nombreux 
assités, ses plus vifs remerciements. 

Comité du S' canton, quartier Lodi. — Le Comité 
prie les personnes qui ont fait une demande à la 
presse pour les familles des mobilisés de se présen-
ter ce soir, à 6 heures, au siège, bar Berge, 1, rue 
d'Alger. Les personnes qui ont également fait une 
demande pour les familles nécessiteuses sont égale-
ment invitées à se présenter. 

Sociétés diverses 
L'Espérance n. SSO (société de secours mutuels et 

de retraites). — Le conseil dTadministraUon Invite 
les sociétaires, non mobUisés, en retard avec la 
Caisse, de se mettre à jour au plus tôt, afin que 
tous les services de la société puissent être assurés 
à tous les membres et leurs familles, atvec la plus 
grande régularité, pendant les tristes 'événements 
que nous traversons. Les quotités sont reçues chez 
le président, M. Louis Girard, 7, rue Farjon. avant 
que les listes du prochain trimestre pour le service 
médical et pharmaceutique soient arrêtées. 

Syndicat des artistes musiciens. — Assemblée gé-
nérale de tous les musiciens syndiqués non mobi-
lisés ce soir Jeudi à 8 heures précises, Bourse du 
TravaU, salle de l'Union. Présence indispensable. 
Très urgent. 

L'Avenir de la Joliette. — Dans une récente réu-
nion, les membres du conseil d'administration ont 
voté une certaine somme pour être distribuée aux 
familes nécessiteuses des mobilisés. Ils ont égale-
ment décidé que les visites du docteur et la dis-
tribution des produits pharmaceutiques auront lieu 
G I noria par le passé. 

aéunion du conseil dimanche matin, à 10 heures, 
chez le secrétaire. 
. I -I» n 

Au Grand Orient de France 
On nous communique : 
« Par une circulaire adressée à ses Loges 

le mois dernier, le Grand Orient de France 
annonçait que le Convent (Assemblée géné-
rale annuelle) n'aurait pas lieu le 21 sep-
tembre. Et il ajoutait : « Beaucoup des nôtres 
sont partis. Nos Ateliers, nos différents orga-
nismes, notre secrétariat général sont désor-
ganisés par le fait de l'odieuse agression 
dirigée contre notre France pacifique et 
humanitaire. A l'heure actuelle, tous ses 
enfants sont debout et étroitement unis pour 
la défense de la patrie, pour le maintien du 
Droit et pour le triomphe de la civilisation. 
De toute leur force et de toute leur âme, 
ils rempliront leur devoir. 

« Tragiques événements, mais spectacle 
réconfortant quand même de constater un 
tel élan et un tel enthousiasme d'un bout à 
l'autre de notre cher pays. 

« Une nation, dont les membres sont ani-
més de semblables sentiments, ne peut pas 
être vaincue. C'est pleins de confiance que 
nous envisageons l'avenir. 

« Honneur à tous ceux —- sans aucune dis-
tinction — qui sont au service do la Patrio, 
Honneur à nos fidèles alliés. 

« Vive la France I » 

Troisième liste des souscriptions en faveur 
des blessés reçues au 

trois sociétés 
Mme Drouard, 50 fr. ; M. Jean Drouard, 5 fr.; 

SI. Paul Drouard. 5 fr.; M. Augustin Bernard, 
200. fr.; Mme Baiilet, 10 fr.; Personnel de la Chau-
dronnerie sur fer des Chantiers de Provence (2e 
versement), 30 fr.; M. Louis Laborde, ouvrier ma-
çon, 5 fr.; Mme Giraud. 20 fr.; les ouvriers et les 
ouvrières'de l'équipement militaire de la rue Char-
ras, 20 fr.; anonyme et collectes de Mlle Chabrier, 
Mlle de Lumley et de Mme LionetU-Gentlle, 320 75; 
M. J.-L. Arnaud. 100 lr.; Anonyme, 2 fr.; M. Va-
naseo de La Seyno, 1 fr. 50; M. de Marin de Car-
ranrais, 300 fr.; Mlle Juliette Moynler de Banon, 
5 fr.; les agents de l'administration des Domaines 
et du Timbre, 270 fr. ; produit d'une collecte à 
bord du Patria, 227 fr. 50; P. Q. R. S., 20 fr.; Per-
sonnel et ouvriers de tous grades de la Manufac-
ture des tabacs (2e versement), 205 lr. 80; MM. A. 
Bloch et A. Kahn, 1.000 fr.; C. H., 10 fr. ; M. Brix, 
50 fr.; Mme veuve Gazagne née Gouin, 500 fr.; M. 
Ch. Dalar.glade, 300 fr.; un groupe d'employés, 
30 fr. ; Mlle Fromentin, à Gignac, 21 tr.; M. Fer-
nand Buisson, 50 fr.; produit d'une collecte à bord 
du Lotus, de la Compagnie des Messageries Mari-
times, 1.121 fr. 65; préposés de la Manufacture des 
tabacs (hommes et dames), 1er versement, 75 fr. ; 
les agents de l'Administration des Domaines et du 
Timbre (2e versement), 25 tr.; M. Ferdinand de 
Grellng, 1.0C0 fr.: M. le consul do Belgique, 100 fr.; 
M. Léon Rambaud, 100 fr.; comte des lsnards, 50 fr.; 
M. Muller, architecte, 25 fr.; ouvriers de la semou-
ierls « La Jeannette », au Merlan, 40 fr. 25; M. 
Gustave Racine, 300 fr.; anonyme, 10 fr.; personnei 
de la Chaudronnerie sur fer des Chantiers de Pro-
vence (3e versement), ' 30 fr. ; collecte parmi les ou-
vrières lingères et buandières do l'Asile départe-
mental de la Vieillesse, avenue du Prado, 208, 36 fr.; 
M. Jean-Renée Coet, 5 fr.; P. Q. R. S., 40 fr.; M. et 
Mme Issautler, 30 fr.; Mme Félix Asquosclatl, 5 fr.; 
l'équipage du Calvados, 2S fr.; Mme Ferdinand 
Reynaud, 5 fr. ; le personnel des Brasseries de la 
Méditerranée (bière Velten), 31 fr. 25; M. Floux, 
10 fr.; Mme et Mlle R., 15 fr.; les agents des Ate-
liers de voitures du petit entretien de Marseille 
P.-L.-M., 55 fr.; les Combattants de 1870-71. 34, al-
lées de Meilhan, 161 fr. 50; anonyme, 10 fr.; Société 
de Prévoyance des femmes de Cadollve, 50 fr.; ano-
nyme, 10 fr.; les employés, ouvriers et ouvrières 
des Raffineries de Sucre de la Méditerranée (2e 
versement), 200 tr.; M. Jean-René Coet, 4 fr. 50; 
versé à la marquise de Clapiers par Mmes Cartes, 
Rosa et Albano et leurs amies de la Société i La 
Lorette », 110 fr.; M. Venasco, de La Seyno, 1 fr.50; 
les ouvriers et les ouvrières de l'équipement mili-
taire de la rue Charras (2e versement), 20 fr.; 
l'Amicale des Canotiers et Pontlers du port de 
Marseille, 50 fr. ; un Espérantiste (2e versement), 
5 fr.; famille P. A.. 100 fr.; le personnel de la 
Manufacture d'allumettes du Prado, 85 fr. 50; per-
sonnel et ouvriers de tous gracies de la manufac-
ture des tabacs (3e versement). 191 fr. 15; M. Au-
guste Lagarde, 500 fr.; personnel des gares de Mar-
eellle, Joliette, Arenc (2e versement), 200 fr.; MM. 
Lateuilère et fils, 20 fr.; M. G. Vasseur, 500 fr.: M. 
Hlrmann, C. Rothe de Saint-Morltz, 500 fr.; collecte 
faite par les brigades de la caserne de gendarme-
rie du Prado, 47 fr. 75; M. J.-B. Gaudina, 50 fr.; 
Lou Triste, 5 fr.; Anonyme, 2 fr. 50; le personne] 
(usine) Savonnerie Gustave Magnan et Cie, 54 fr.50; 
l'équipage du Licorne, T. M. F.. 5 fr. ; anonvme 
V. C. (2e versement), 500 fr.; anonyme, 10 fr.; MM. 
Hubert de Vautier et Fus (2e versement), 1.000 fr.; 
M. Jean Bertholet. maire de Saint-Victoret, produit 
d'une quête dans la commune de St-Victoret,300 fr. ; 
anonyme. 2 fr. 50: recueilli dans, les troncs, 18 70; 
Syndicat des fabricants de savon de Marseille, 
500 fr.;. Syndicat MarseiUals de la Savonnerie, 500 
francs; les Maîtres de Port de Marseille, 100 fr.; 
Mme G. Garel-Dunal. 50 fr.; Mme Dunal, 20 fr.; 
Mme Theryc, 100 fr.; Mme Anna Rublnstein, 100 fr.; 
M. G. S. Daras, 100 fr.; M. Georges Daras fils, 
100 fr.; MM. Roche et Cie, 430 fr.; Mme Arthur 
Warrain, 200 îr. ; les employés de la maison P. 
Gaston (Métaux), 10 îr. ; personnel P. T. T., place 
Saint-Ferréal, 80 îr.; Laurent Mansi, 20 fr.; les 
chefs de brigade des gendarmes, caserne Présen-
tlnes, 58 fr. 50; Trois petits Français, 15 fr.; Mme 
Vincons, 15 îr.; Société Saint-Paul Evangéliste, 
7 fr. 75; M. Delrleu, au nom des maraîchers de la 
Plaine, 32 fr. 50; Mme Gilberte Fabre, 20 fr.; M. 
et Mme Pierre Bey, 200 fr.; versé par le Petit 
Marseillais. 524 fr. 25; personnel des Ateliers de la 
Société Générale de Remorquage et de travaux 
maritimes, 56 fr.: Association des Anciennes Elèves 
de l'école laïque de Grains, 60 fr.; Mmes Mouret, 
Maucherat, Aillaud, Verdier, Roufiat, Javary (inst. 
boulevard Vauban), 50; MmeQuistrebert, 5 fr. 

Total de la 3e liste 14.962 80 
Total des listes précédentes 140.892 35 

Total général 155.855 15 

La souscription reste ouverte au siège des 
trois Sociétés dont les charges se sont sensi-
blement accrues par le fait du grand nombre 
de blessés arrivés dans ces derniers jours.Les 
hôpitaux auxiliaires ont presque doublé le 
nombre de Wurs lits et, en ce moment, il leur 
faut en outre recourir à des moyens de 
fortune pour recueillir les nombreux bles-
sés qui leur ont été envoyés. 

Les Sociétés de la Croix-Rouge rappellent 
au public qu'elles n'ont autorisé personne 
à quêter à domicile. Elles ont dû, pour évi-
ter quelque méprise,supprimer tous les troncs 
qu'elles avaient fait placer en ville. Mes-
sieurs les industriels et magasiniers sont mis 
en garde contre les sollicitations dont ils 
pourraient être l'objet pour en placer de nou-
veaux. 

AVIS AU PUBLIC 

Confection âe Chaussures militaires 
La Commission chargée de l'achat des 

chaussures confectionnées librement, mais 
conformes ou se rapprochant du type mili-
taire, a prévenu par un avis au public, 
qu'une des conditions essentielles pour l'ad-
mission de la chaussure consiste en la cou-
ture en première, qui doit être faite soit à la 
main, soit à la machine, à l'exclusion du 
clouage. 

Le ministre de la Guerre vient de préciser, 
ainsi qu'il suit, les conditions à exiger pour 
la réception des chaussures : 

« Indépendamment de la couture Goodear, 
ou trépointe, et de la couture à la main, j'au-
torise la couture mixte (c'est-à-dire la cou-
ture en première à la main et la couture en 
seconde a la machine) et, exceptionnellement, 
celui de la couture Biac/c.Cette dernier couture 
étant apparente à l'intérieur de la chaussure 
ct, par la suite, susceptible de blesser le pied 
et de pourrir sous l'effet de la sueur, il sera 
remédié à cette défectuosité par l'apposition 
d'une fausse semelle en peau mince collée à 
l'intérieur ». 

Les chaussures admises par la Commission 
seront payées suivant leur confection et la 
qualité des cuirs employés, mais, auparavant, 
chaque industriel devra faire connaître le 
prix éxigé par lui. 

Chronique d'Aix 
Accident. — L'autre jour, au champ de tir de 

Roques-Hautes, alors que le i34e régiment territo-
rial effectuait des tirs le colonel' Petitgérard, com-
mandant co régiment, fit une chute malheureuse 
en traversant une tranchée, il se fractura une 
gwmbe. Fort heureusement, la blessure n'est pas 
grave et cet officier en sera quitte pour quelques 
Jours (te repos. Nous faisons des vœux pour son 
prompt rétablissement. 

Proces-verbal. — Un boulanger de notre ville qui 
vendait du pain dont 'e poids était Inférieur a 
celui fixé par les arrêtés en vigueur, s'est vu 
dresser procès-verbal. 

Au Grand Orient de France. — Par une circu-
laire adressée à ses Loges le mois dernier, le 
Grand Orient do France annonçait que le Convent 
(assemblée générale annuelle) n'aurait pas lieu lo 
2t septembre. 

Et 11 ajoutait : 
« Beaucoup des nôtres sont partis. Nos ateliers, 

nos différents organismes, notre Secrétariat géné-
ral sont désorganisés par le fait de l'odieuse agres-
sion dirigée contre notre France pacifique et hu-
manitaire. A l'heure actuelle tous ses enfants sont 
debout et étroitement unis pour la défense de la 
Patrie, pour le maintien du Droit et pour le triom-
phe de la Civilisation. De toute leur force et de 
toute leur âme, ils sauront remplir leur devoir. 

« Tragiques événements, mais spectacle réconfor-
tant quand même de constater un tel élan et un 
tel enthousiasme d'un bout à l'autre de notre cher 
pays. 

« Une nation, dont les membres sont animés de 
semblables sentiments, ne peut pas être vaincue. 
C'est pleins de confiance que nous envisageons l'ave-
nir. 

« Honneur h tous ceu:; — sans aucune distinc-
tion — qui sont au service de la Patrie. Honneur 
a nos fidèles alliés. 

« Vive la France 1 » 
Un soldat décoré de la Légion d'honneur. — 

L'autre Jour se présentait à la visite médicale un 
simple soldat du 146a d'infanterie, décoré de la 
Légion d'honneur. Ce soldat était tout simplement 
M. Monge. vice-consul à Marrakech, qui fut fait 
prisonnier par le sultaa El Hiba à la suite des 
événements qui sont encore présents à toutes les 
mémoires. Lors de la prise de cette ville, M. Monge 
assura le sauvetago des Européens qui s'y trou-
vaient. Sa valeureuse conduite lui valut cette dis-
tinction honorifique. M. Monge est en congé de 
convalescence dans sa famille à Gardanne. 

Comité de secours. — Nous rappelons aux pro-
priétaires viticulteurs que le Comité met en vente 
un pressoir à vin. offert par un constructeur spé-
cialiste, d'une valeur de 600 francs. Faire des of-
fres à partir de 300 fr. à M. le président du Co-
mité de secours, mairie d'Aix, dans le plus bref 
délai. 

One PrédiBliop qui e'aeoompllf 
Fin octobre 1870, un des régiments de la 

défense de Metz fut interné à Coblentz. 
Dans une brasserie de cette ville, quelques 

sous-officiers français émettaient l'espoir de 
voir les Russes déclarer la guerre à l'Alle-
magne. 

Un officier prussien d'une table voisine se 
rapprocha d'eux et leur dit : « Nous ne crai-
gnons pas plus les Russes que vous, s'ils 
nous attaquent, nous les battrons comme 
nous vous avons battus. » 

Un ,des sous-officiers se leva et dit à l'offi-
cier prussien : 

« U est possible que si les Russes vous 
« attaquent, vous les battiez également, mais 
« il y a une chose que je tiens à vous dire : 

« Les Français ont l'habitude de payer leurs 
« dettes. Soyez persuadé, monsieur, que tôt 
i ou tard, les Français vous battront comme 
« vous ne l'avez jamais été, votre défaite à 
« Iéna ne sera que dé la Saint-Jean auprès 
« de ce qui vous attend. » 

Le lendemain matin, à 4 heures, l'auteur 
de cette flère réponse, aujourd'hui officier 
supérieur, fut enlevé, jeté dans un train qui 
le transporta à Dantzig où il fut enfermé 
dans la forteresse de Bischopleurg, jusqu'au 
mois de juillet 1871, tandis que ses camara-
des avaient été rapatriés en mars. 1871. 

Nous vous faisons grâce des souffrances et 
des vexations dont fut victime notre vaillant 
ami, pendant cette longue et dure captivité. 

La bataille de la Marne vient d'accomplir 
sa prédiction de 1870 ; les victoires qui vont 
suivre la compléteront 

Les Volopiaires italiens en Fraie 
Ce que dit Peppino Garibaldi 

Le général Peppino Garibaldi, petit-fils 
du célèbre héros italien, vient de diriger 
la concentratiion générale des volontaireis 
italiens qui vont combattre pour la France. 
11 est accompagné de ses frères Ricciotti et 
Bruno. Rencontré en gare de Lyon par un 
rédacteur du Secolo, il lui a fait 'les déclara-
tions suivantes : 

Je suis orgueilleux et heureux de l'empres-
sement avec lequel le ministère de la Guerre 
a autorisé les Italiens à organiser — dans les 
cadres de la glorieuse armée française — un 
corps spécial. Une telle décision consacre la 
solidarité entre le périple français et le peu-
ple italien dans cette guerre de races qui con-
duira à l'extermination de la puissance la 
plus abhorrée qui ait jamais déshonoré le 
monde. 

Nous, volontaires, nous entrons sans con-
ditions comme sans réserves dans les rangs 
de l'armée française pour resserrer les liens 

qui unissent les deux sœurs latines. En nou» 
autorisant à former un corps spécial, la 
France fait à la jeunesse italienne qui veut 
payer de son sang l'hospitalité fraternelle 
qu'elle trouva sur son sol un honneur dorai 
nous voulons nous rendre dignes. Le peupla 
français prouve qu'il a confiance en nous,-
qu'il a foi en l'avenir de notre peuple, et je 
suis sûr que l'Italie tout entière, l'Italie qui 
chaque jour davantage sent et sait que le» 
destins de la Patrie comme ceux de la race ne 
peuvent s'accomplir que par la force du peu-
ple, saluera frémissante d'enthousiasme ca 
beau geste de fraternité et de solidarité. 

Les volontaires italiens iront au feu avec un 
élan admirable. Ils savent du reste que, e#i 
faisant cela, ils n'obéissent pas seulement'A 
l'impulsion de leur cœur, mais à la conviction 
d'accomplir, en servant la cause de la France, 
leur devoir envers leur pays. 

La jeunesse italienne a suivi aujourd'hui 
l'impulsion de son cœur, persuadée que la 
page d'histoire qu'elle va écrire sur les champj 
de bataille aura des conséquences incalcula» 
bles pour l'avenir de l'Italie qui est étroite-
ment lié à celui de la France. 

Et en terminant, le petit-fils de Garibaldi 
a déclaré : 

Dites aux amis d'Italie et aux amis de la 
démocratie qui nous suivent de leurs pensées 
et de leurs sympathies, dites-leur qu'ils 
veillent afin que l'Italie suive en cette heure 
historique la route qui lui est tracée par la 
devoir et qu'elle accomplisse sa mission... 

Le train s'est ébranlé au milieu des plus 
chaleureuses acclamations et des cris rép5, 
tés de : « Vive l'Italie ! Vive la France ù 

liûisï et Marvel 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure ave» essuyage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
h f'taï Tailleur j î^U^eo. 

U1ARSEILLE f; B<1 de In Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

DE TOUTE 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

49, rue fies Minimes 4 

Bourse de Harseilie do 18 Septembre 
3 % Français porteur, p. c, 75. — 3 % Amortis-

sable, lib., 75. — Russe 4 1/2 1909, Si; 5 % 19CG, 93; 
4 1/2 % 1914, 86. — Ville de Marseille 1S77, 408 ; 1S90. 
377. — Ville de Paris 1871, 350; 1875 , 470; 1012 3 %> 
207. — Communales 1879, 415. — Foncières 1879 420| 
18S5 , 303. — Communales 1891, 316; 1S99, 3l0. — Fon< 
elères 1913 lib., 415; 1913 non lib., 418. — Comma-
nales 1912. non 11b., 205; 1912 lib., 250. — Chemins 
de fer Lyon-Méditerranée 18524855, 360. — Turc 4 % 
68. — Japon 5 % 1907, 90. — Panama à lofs, 90. -î 
Crédit Lyonnais, 1.000. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 16 Septembre 1914. — Cabezai 

Eugène, rue Belle-Vue, 20. — Paul Mireille, ru< 
Bernard-du-Bois, 59. — Mesquida Barthélémy, boui 
levard de la Corderie, 54. — Terras Eldane, Saint 
Marcel. — Fille Marie, rue Saint-Laurent, 50. -jt 
Scotto Jeanne, place des Treize-Coins, 4. — BoutiSW 
Fernand, rue de l'Olivier, 117. — Arnaud Marie, ru* 
des Prêcheurs, 24. — Marciano Françoise, rue Saint. 
Pierre, 43. — Bidault Henri, rue Dragon, 30. — Fio-
rlo Adellne. rue Sainte-Anne, 4. — Genier Marcel, 
et Genier Fernand, rue Sainte-Famille, 32. — Julien 
Lucienne, boulevard Rondcl. 10. — Perez Antoine, 
Pont-de-Vivaux. — Reynier Thérèse, rue Jardin-des-
Plantes, 40. — Barlllon Louis, Pont-de-Vivaux. — 
Palronet Maurice, rue Plerre-Dupré, 37. — Dumas 
Victoire, traverse Pyat, 17. — Chanabas Marcel, 
boulevard Charles-Paul, 7. 

Total : 26 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du 16 Septembre 1014. — Calvettl Catho 
rine, 69 ans. boulevard de l'Eglise, 6. — Fiore Geon 
ges, 27 ans, boulevard Amayen, 28. — Scotto Joseph^ 
82 ans. rue de Cazes, 7. — Bouchet Reine, il ans, 
rue Nau, 35. — Maté Julien, 35 jours, rue Lan-
cerie, 12. — Lantero Jacques, 90 ans, rue d'Aix, 34. 
— Cadalano Jean-Baptiste, 4 ans. —- Marner Yvan, 
4 ans, rue Mazenod, 52. — Polo Pierre, 1 mois et 
demi, boulevard Icard, 5 bis. — Pinatel Louis, 19 
ans et demi, Saint-Loup. — Bacci-Baldacci Ernesto, 
48 ans, Montredon. — Nobbio Giacomo, 80 ans, rua 
Fort-du-Sanctuaire, 6. — Régnier Jean, 80 ans, 
Sainte-Marguerite. — Juge Marie, 30 ans, Sainte-
Marguerite. — Faure Lucien, 3 mois, rue Fort^u-
Sanotuaire, 53. — Trouche RaphaSl, 28 ans. «fa 
Duguesclin, 10. — Machettl Charles, 5 mois, l'Esta-
que. — Vincent! Marianne, 6 ans et demi, rue dea 
Cordelles, 17. — Blanc Anne, 71 ans, rue Sibié, 35. 

Total : 27 décès, dont 13 enfants, plus 2 mort-nés. 

A l AHIETC ÇffQ&TSrQ EC0U'9man'si Maladies de peau, M; 
S HUILO OLUniL I tréoisssaments, Impuissance, Hé 
kiGuérison radicale et raoide. Consultations toute la journée et 

<r*f\ f—. _ I 1. L O.O. f\..l .1 ' ,_L i -, 1(T I I 

Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
Hémorroïdes, Métrites. 

„ et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbsrt, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licenoié ès-soiences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du "plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 603 d'Ehrlich. dose forte, vingt francs. 

jr» munis de bons 
Iw certificats et 

exonérés de toute obligation 
militaire sont demandés par 
la Compagnie des Message-
ries Maritimes. S'adresser au 
bureau des Agents du Service 
Général, rue Méry. 

AUX SÏ1ÊBES DE FÂlfllLLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gîdoi pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de O.SO la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

lesites ou Mats 
de Fonds ils CoRitnsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être irisé-
jés eti conformité de la loi du 
17 mars ÎUO'J. dans le journal 

LS PSTIT PROVENÇAL 
aux conditions ae sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite à 
la diligence ae l'acquéreur 
élans la quinzaine de ia daSe 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velé» du 8' au 15' jour après la 
première iusertiou. 

L'extrait ou avia contiendra 
la date da l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlétal-
ire, la uatuire et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Axé pour les oppositions et 
une fdection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

Toutes les Maladies de la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artôrio-
Sclérose, Rhumatisme, Eczéma 
Hémorroïdes KÏÎSîSïQ P^1' le 

SOiYL'UiMlo veilleux 

Avis aix Laitiers 
L. Lustre, 102, av. d'Arenc, 

arrivera lundi prochain avec 
un chargement de vaches lai-
tiôreo de Morteau,' 

Régénérateur du Sany 
5 fr. le tlacoii ; 3 fr. lo demi-fiacon 

Poslal 0,80 en sas 
DÉPOTS : 'lieauchamp. cours Saint-Louis, 

Franc, 200, boulevard dt la Madeleine. 
MARSEILLE 

SoDiissaiPfis-Fïiseiîi'SiieflaFsellls 
MM. les commissaires-pri-

seurs préviennent le public 
que leurs salles de ventes sont 
ouvertes et que, comme par le 
passé, ils seront à la disposi-
tion des personnes qui dési-
rent vendre des objets mobi-
liers à l'époque de la Saint-
Michel. 

Actuellement les ventes ont 
lieu les mardi, jeudi et sa-
medi de chaque semaine. 

mobilier complet, 
75. rue Sénac. 

— LES — 

DoooesEraoipesllessie" 
dn MARDI et du VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondants et 
dépositaires de la région 

0.50 la ligne — Minimum 2 lignes 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc.. 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, Q-40 cent, (linge 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

AMPi£N fonctionnaire colo-
HnUr.IYniat demande emploi 
quelconque : surveillantcomp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. H., 
bureau journal. 

Appartements Meobloe 
OMBRES i 

46, rue Fortia 

UnftftRftr valide, bonnes réfé-
numiTir. rences, demande 
emploi garçon de magasin, 
gardien ou autres. S'adresser 
ou écrire, B. y., bureaur du 
Journal 

On demande une blanchisseuse à la journée, 
17, rue Petit-Saint-Jean, au magasin de re-
passage. 

vw On demande, 2, Marché des Capucins, 
magasin de volailles, une jeune fille pour les 
courses, 'présentée par ses parents. 

wx On demande une bonne cuisinière forte 
pour place en ville, et deux institutrices 
ayant brevet supérieur pour Toulon. Se pré-
senter jeudi après midi, rue Sainte-FhiloiB#ie, 
105, à l'Œuvre. Références . 

vw On demande une jeune flEe de 14 à 19i 
ans, 32, rue de l'Arsenal, au 3e. 

Bourse du Travail. — On demande ouvriers 
cordonniers pour enfants et fillettes, ouvrières 
piqueuses de bottines. S'adresser à la Boursa 
du Travail, rue de l'Académie. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

ovales et autres de 50 
. à 800 litres à échanger 

contre vieux matériel ou vin. 
Gapelette, 138. Téléph. 18.60. 

Caries rég., 10, bd 
Rabatau (entrée 

nouveau boulevard). 

O&j demande ouvriers cordon-
n niera en tous genres rue 

Gilibert, 16. 

Ier ilUIC ^ nar de M. Bou-
I HBIO teiller, bd d'Athè-
nes, 14, est vendu à pers. dési-
gnée dans l'acte. Opp. à M. 
Nervo, rue Hoche, 37. 

CHAMBRES 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, à la droguerie 

Pour Pliage ifEsiUap 
A VENDRE £ 

Jfodressur Bureau du Journal 

sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta, 
bilité, etc.Sérieuses références, 
Ecrire Labrunerie, 42 rue 
Vacon. 

bracelet enfant sou« 
venir famille. Rap. c, 

recompense, rue d'Alexan. 
drie, 31. 

PEROU mardi de Poste Col-
bert à rue Darse,sac 

à main avec certaine soi.R"8 

argent, divers papiers. Raîp. 
Mlle J. A. 53, rue de la Darse. 
Récompense. 

Le gérant : VICTOB HETRiES. 

Imp. et Stêr. du petit Provençal 
sue de la narse. 7k. 

y 


